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•S ÊVÊNEMEN 
Le règlement des dettes !... — 

Un socialiste suisse jette un cri 
d'alarme au sujet des arme-
ments allemands. — L'action 
de Moscou dans l'Afrique du 
Nord. — Les élections Yougo-
slaves. 
D'une manière générale, on admet 

que la note anglaise, relative au 
règlement de notre dette, est satis-
faisante. 

La forme est aimable, certes ; mais 
derrière les fleurs te dessein britan-
nique ne varie guère : Le contrat 
proposé consacrerait la domination 
financière de l'Angleterre sur l'Eu-
rope. 

Si les projets de Londres se réa-
lisaient, nous devrions verser à l'An,' 
gleterre et aux Etats-Unis une an-
nuité d'un milliard au moins. 

A première vue lia somme paraît 
faible dans l'énorme budget de la 
France. Mais encore, comment obtien-
drait-on ce supplément annuel. Par 
l'emprunt ? Il n'y faut pas compter. 
Par l'impôt ? Il faudrait bien s'y ré-
soudre. Des inconvénients graves en 
résulteraient. Ils sont mis en lumière 
par notre distingué confrère Lucien 
Ramier qui écrit : 

(( Nous ne pouvons plus, avec le 
système fiscal en vigueur, accroître 
l'impôt sans détruire la matière 
imposable. Déjà pour obtenir un 
équilibre incertain du budget, force 
nous est d'escompter les versements 
éventuels de l'Allemagne. L'impôt 
français, tel qu'il est établi, repose 
sur îe tribut que paie une minorité 
de citoyens, et sur la marche des 
affaires. Or, non seulement le tribut 
que paie la minorité est déjà trop 
lourd, non seulement de nouvelles 
tax.es paralyseraient les affaires, et, 
du même coup, tariraient les recet-
tes, mais notre circulation monétaire 
ne supporterait pas le prélèvement 
gratuit d'un milliard à transférer, 
chaque année, à l'étranger. 

La proposition anglaise, si elle 
était acceptée, nous contraindrait 
donc, à bref délai, soit à nous décla-
rer en faillite, soit à établir un sys-
tème fiscal qui vouerait notre pays à 
l'asphyxie... 

Et les conséquences de la note 
Churchill ne s'arrêtent pas là. 

On entend des personnes qui se 
réjouissent du fait que l'Angleterre 
consentirait à tenir compte de notre 
« capacité de paiement ». Ah ! pre-
nez garde ! Qu'est-ce que le contrôle 
de la « capacité de paiement » d'un 
pays ? C'est la fin, pour un tel pays, 
de sa liberté financière, et par consé-
quent de sa liberté extérieure. 

Un exemple ? Eh bien ! si notre 
« capacité de paiement » était sou-
mise au contrôle de l'Angleterre, 
nous ne pourrions plus prêter cent 
sous à la Pologne, sans la permission 
de ladite Angleterre. Méditez... » 

*-* 

Un professeur de l'Université de 
Zurich jette un cri d'alarme: sur les 
armements allemands. 

Ce professeur, M. Leonhard Ragaz, 
s'affirme d'opinion socialiste ; il n'a 
pas approuvé le traité de Versailles, 
ce qui dénote une sympathie très 
mesurée pour la France et l'En-
tente !... 

Raison de plus pour dresser 
l'oreille au cri d'alarme qu'il jette. 

Dans sa revue la Neue Wege, le 
professeur zurichois commente les 
révélations du général Morgan, puis 
il ajoute : 

« Ces révélations sont d'une telle 
importance pour le sort de l'Europe 
et du monde entier que, pour tout 
homme qui a le sentiment de sa res-
ponsabilité, c'est un devoir impérieux 
de les faire connaître, autant qu'il 
peut le faire... A^e se produira-t-il pas 
enfin un grand soulèvement des peu-
ples pour conjurer la catastrophe 
imminente ? Révcillez-vous ! Bientôt 
il sera trop tard. » 

« L'avertissement de ce grand ami 
de la paix ne sera pas perdu, écrit 
notre confrère, Albert Sanzède. Il 
n'est pas de ceux qui disent : 
« Paix ! Paix ! », là où il n'y a 
point certitude scientifique et abso-
lue de paix. Ennemi juré de la 
guerre, professant le sain interna-
tionalisme qui la combat non point 
par la complaisance aux pangerma-
nistes menaçants, mais par l'adjura-
tion aux Allemands de donner l'indis-

cutable preuve de leurs intentions 
et de leurs actes de désarmement 
matériel et moral, le noble penseur 
suisse, seul serf de son âme idéa-
liste, obéissant uniquement à une 
conscience austère, dit, à l'heure 
opportune, la parole de salut pour 
un monde dont il veut le bonheur 
sans la dangereuse équivoque profi-
table au militarisme inassouvi. 

« Ils ne douteront pas de sa loyauté, 
les ouvriers pour le service desquels 
Ragaz a quitté sa chaire de Zurich, 
au milieu desquels il a organisé des 
« seulement », tout un apostolat de 
vérité et de beauté par lequel il vou-
drait les élever toujours plus haut ! 

« Et ce n'est donc pas pour « les 
capitalistes » que Ragaz jette son 
cri d'alarme, c'est pour le peuple 
qu'il aime et pour tous les peuples 
qu'il veut réveiller avant que soit 
passée l'heure. » 

On n'a pas' oublié l'émotion qui 
s'empara de l'opinion britannique 
quand fut publiée, à la veille même 
des élections, la fameuse lettre de 
Zinovieff qui exposait quelle tacti-
que devait être suivie, d'après la IIP 
internationale, par les communistes 
anglais. 

Par ailleurs, on savait que le Co-
mité Exécutif de la IIP Interna-
tionale s'appliquait à « travailler » 
les milieux musulmans pour tenter 
d'utiliser les nationalismes locaux 
contre les puissances occidentales. 

La Liberté vient de publier une 
lettre de M. Zinovieff, président du 
comité exécutif de la IIP Interna-
tionale, à M. Cachin, député de la 
Seine, lettre dont elle garantit l'au-
thenticité et qui présente le plus vif 
intérêt parce qu'elle révèle l'exis-
tence d'une sorte de plan de mobili-
sation communiste à l'effet de pro-
voquer un bouleversement général 
dans l'Afrique du Nord. 

Après avoir rendu hommage au 
parti communiste français pour 
« son travail énergique: », Zinovieff 
expose tout un plan d'action. 

On peut lire entre autre dans cette 
lettre : 

« La chose la plus importante est 
que les délégués soient pénétrés de 
leurs principes révolutionnaires, ET 
QU'ILS SOIENT ABSOLUMENT CONVAIN-
CUS QUE LE SUCCÈS FINAL NE SERA 

OBTENU QUE PAR LES ARMES, Car Seule 
une lutte à main armée forcera la 
bourgeoisie des Etats européens à 
abandonner leur domination sur le 
prolétariat et les peuples de l'Afri-
que du Nord. 

« L'IKKI (la 3" internationale) se 
fera un plaisir de fournir une aide 
matérielle aux organisations qui ont 
été formées, étant bien entendu, 
naturellement, que les travailleurs 
des organisations du nord de l'Afri-
que prouveront par leurs actions 
qu'ils sont prêts à combattre active-
ment contre les oppresseurs. » 

Et cet appui matériel se manifes-
tera en particulier par l'envoi d'ar-
gent : 1 million 1/2 est mis en effet 
à la disposition du parti communiste 
français pour armer contre nos sol-
dats les indigènes des Colonies. 

L'extrait suivant de la lettre en 
question ne permet aucun doute : 

« Pour les dépenses, en vue de 
venir en aide aux organisations des 
travailleurs des colonies, l'IKKI a 
donné des ordre® pour que la somme 
de 1.500.000 francs soit remise au 
Comité centrât du Parti communiste 
français. Cette somme sera transmise 
en plusieurs versements au Comité 
central. du Parti communiste fran-
çais par le camarade Rappoport. » 

Tout commentaire affaiblirait la 
portée d'un tel document !... 

Des élections générales ont eu lieu 
dimanche dernier en Yougo-Slavie. 

Elles étaient devenues nécessaires 
parce que la Chambre Yougo-Slave, 
la Skouptehina, était d'une composi-
tion si disparate qu'aucune majorité 
stable ne pouvait s'y constituer. 

Ainsi, le président du Conseil, M. 
Patchich, ne disposait que des 110 
voix du parti radical, dont il est le 
chef ; or la Skouptehina compte 315 
membres. 

C'est dire que le Premier Serbe de-
vait à chaque instant compter sur 
dles concours peu sûrs et qu'une 
crise ministérielle sévissait presque 
à l'état permanent. 

De là, la décision prise en novem-
bre par M. Patchich de procéder à 
de nouvelles élections. 

Ces dernières assurent une petite 
majorité au parti radical. Avec le 
groupe des radicaux dissidents, qui 
obtiennent 21 mandats, M. Patchich 
pourra compter sur une majorité, 
faible encore, mais sûre : il disposera 
de 162 voix sur 315. 

Le Premier Yougo-Slave a salué 
ainsi le résultat des élections de 
dimanche : « Cette victoire électorale 
rend maintenant possible une politi-
que nationale saine et ferme ». 

Il faut souhaiter que ce vœu se 
réalise, car l'Etat yougo-slave a grand 
besoin de stabilité politique. 

Lestraitements île fonctionnaires 
La Chambre a tranché la question 

du traitement des fonctionnaires ; 
tranché, non résolu !... Sur- ce sujet, 
les Débats publient un filet qui est 
plein de vérité, hélas ! Qu'on en 
juge : 

La question des traitements de 
fonctionnaires ne sera jamais réso-
lue, car chaque augmentation de irai 
teménts entraîne une augmentation 
d'impôts, qui entraîne elle-même une 
augmentation du coût de la vie, qui 
entraîne à son tour un nouveau 
réajustement des traitements, et 
ainsi de suite, sans qu'il y ait aucune 
raison pour qu'on s'arrête à un point 
quelconque. M. Piquemal, ancien di-
rigeant de la Fédération des fonc-
tionnaires, devenu député commu-
niste, pose comme principe que les 
fonctionnaires ne réclament en fait 
aucune augmjentatJion, vu qu'ils de-
mandent seulement que leurs traite-
m|eiïilts leur permettent de maintenir 
'De train de vie qu'ils avaient autre-
fois. C'est le raisonnement que font 
tons l|es salariés, et il est tout natii 
nej!). Malheureusement, les ruines 
entassées par la guerre, l'appauvris-
sement économique, plus durable en-
core, qui' tient au manque de majin-
d'œuvre, le ralentissement de la pro-
duction dû à la disparition d'un mil-
lion et demi de producteurs et aggra-
vé par la journée de huit heures, le 
poids des impôts qui majore le prix 
de tout objet de consommation, em-
pêchenit que nous puissions, d'une 
manière générale, vivre tout à fait 
commue avant la guerre Chacun le 
comprend en principe, mais chacun 
attend que le voisin donne l'exemple 
das restrictions, et les fonctionnaires 
ne voient -pas de motif pour qu'elles 
commencent par eux et s'arrêtent 
peut-être à eux. M. Clémente! a rendu 
justice à leur discipline, à leur cons-
cience professionnelle, à leur probité 
traditionnelle, et tout le monde 
s'associe à cet hommage, mais la dif-
ficulté ne porte pas sur leurs mérites, 
élite porte sur les possibilités du Tré-
sor. 

En somme, les propositions du 
gouvernement et de la commission 
supposent une dépense supplémen 
taire annuelle de 1.200 millions. Ceux 
qui trouvent que ce n'est pas assez 
se donnent le rôle facile de tout pro-
mettre, en laissant aux autres le soin 
de trouver l'argent. M. Clémente! 
espère, par des suppressions d'em-
plois, par des économies diverses, 
par une plus-value de 100 millions 
sur les recettes des postes, ramener 
la dépense à 880 millions. Il n'y faut 
pas beaucoup compter. M. Piquemal, 
qui sait à quoi s'en tenir sur les éco-
nomies réalisables dans les services 
publics, a insisté cruellement sur 
l'inanité de tout espoir d'économies 
par des réformes et des réductions 
d'effectifs. Au lieu d'une diminution, 
il faut s'attendre à une augmenta-
tion des agents des postes ; dans 
l'enseignement, il a protesté d'avance 
contre toute suppression, vu que 
l'enseignement congréganiste en bé-
néficiait. Bien entendu, ce n'est pas 
dans les chemins de fer qu'il y a des 
coupes à effectuer, puisqu'on fait 
tout pour rendre nécessaires quel-
ques milliers d'employés de plus. 
« Vous n'avez pas le droit, a-t-il 
conclu, de faire luire à l'esprit des 
contribuables l'illusion de 400 mil-
lions d'économies. » Il est difficile 
de dire le contraire. Déjà, on avoue 
que l'effort demandé au budget cette 
année ne sera pas le dernier. Admi-
rable prologue aux projets de nou-
veaux monopoles et d'assurances 
d'Etat dont les socialistes entendent 
faire payer leur « politique de sou-
tien ». 

INFORMATIONS 

En Allemagne 
La formation du cabinet prussien 

sera très laborieuse 
M. Marx se heurte à de sérieuses 

difficultés pour constituer le cabinet 
prussien. Les populistes s'obstinent 
à lui refuser leur concours, et le 
parti économique est hostile à la 
participation d'un seul socialiste. Les 
socialistes, de leur côté, déclarent que 
la présence de M. Severing dans le 
cabinet ne leur suffit pas ; ils récla-
ment encore un autre portefeuille. 
Toute la droite combat le nouveau 
cabinet Marx et la Zeit, organe de 
M. Stresemann, lui fait un accueil 
plutôt froid. 

Un Français condamné à Munich 
Le tribunal régional supérieur de 

Munich a condamné à un an de pri-
son le commerçant français Georges 
Chayn, sous prétexte que ce dernier 
aurait incité des jeunes gens die Nu-
remberg à entrer dans la 'légion 
étrangère. 

Les touristes allemands 
Selon les propres indications de la 

presse allemade parmi les 50.000 
touristes présents à ce moment à 
Saint-Moritz, en Suisse, on compte 
600 Suisses 1.350 Américains et An-
glais, et 2.160 Allemands ! 

~<>S8<>-
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Ën Belgique 
Le baron Coppée paiera 20 millions 

à l'Etat belge 
Le baron Coppée a été condamné 

à payer 20 millions de francs. 
On sait que l'Etat belge avait 

intenté au baron Coppée un procès 
en réparation du préjudice causé au 
pays par la fourniture aux Alle-
mands au cours de l'occupation, de 
produits ayant servi à la fabrication 
d'obus; Le procureur général esti-
mait que les produits fournis par 
les usines Coppée n'étaient entrés 
que pour un tiers environ dans la 
fabrication des obus chargés avec ces 
matières, et demandait en consé-
quence de réduire les prétentions de 
la partie civile à 17 millions 860.000 
francs. L'Etat belge réclamait 55 
millions de francs. 

•oïo 

fet la question fies dettes 
La commission exécutive du parti 

fascite a discuté jeudi la question 
des dettes, interalliées:. 

La commission se plaint que les 
dettes de guerre contractées pour la 
victoire commune soient considérées 
commle des dettes ordinaires qu'un 
pays fait pour ses besoins. Elle pro-
teste contre la séparation de la ques-
tion des dettes de celle des répara-
tions, car de la sorte ce sont les vain-
queurs qui devront payer une vérita-
ble indemnité de guerre. 

M» KeUog et les réparations 
Les journaux publient une dépê-

che de Washington, selon laquelle 
il serait possible que M. Kellogg, 
ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
des, fut forcé de donner sa démis-
sion avant son entrée en fonctions 
au département d'Etat, car il va pro-
bablement être invité à s'expliquer 
devant le Sénat sur l'accord de Paris 
au^ sujet des réparations et à recon-
naître qu'il a accepté des obligations 
dan

s
 le sens que le président Coo-

Mdge a indiqué danisi sa déclaration. 

Aux Etats-Unis 
Depuis que la loi de prohibition 

est entrée en vigueur aux Etats-Unis, 
le nombre des ious a augmenté dans 
des proportions considérables. Quant 
au taux de la mortalité due à l'alcoo-
lisme, il est passé de 1,8 par 200.000 
habitants en 1921, à 2,6 en 1922, à 
3,2 en 1923, et l'on croit que pour 
l'année 1924 il atteindra 5,6. 

M. Cooligde 
et la réduction das armements 

Le président Cooîidge a apposé sa 
signature au projet de loi navale à 
laquelle est adjointe la demande de 
convocation d'une nouvelle confé-
rence pour la limitation d°s arme-
ments; 

Un Industriel américain réalise 
en 8 Jours, une fortune fabuleuse 
Un riche industriel américain, M, 

William Durant, vient de gagner en 
quatre jours, à la Bourse, une for-
tune de 40 millions de francs. 

Même à Wall Street, où l'on a vu 
ces derniers temps des gains consi-
dérables réalisés en peu de jours, on 
considère la chance de M. Durant 
comme fabuleuse. Il avait acheté en 
1923 des actions d'une compagnie 
métallurgique, alors qu'elles n'étaient 
qu'à 20. D'une manière tout à fait 
inattendue elles viennent de monter 
à 235. 

 <>«<€> — 

L>e président du Chili 
à Faris 

Le Président de la République 
avait chargé le colonel Derendiger, 
de sa maison militaire, de se rendre 
jeudi à la gare de Lyon pour y saluer 
à son arrivée d'Italie M. Alessandri, 
président de la République du Chili. 

Le Président Alessandri sera l'hôte 
de la France jusqu'à lundi, jour où 
il s'embarquera pour l'Amériquj» du 
Sud. 

iLooord commercial 
franco-portugais 

Le ministre des affaires étrangères 
du Portugal a autorisé M. de Fon-
seca à signer l'accord commercial 
avec la France. 

-OSJO-

Ao Maroc 
Au Maroc, la Harka du comman-

dant Varela a fait une excursion, en 
territoire ennemi. Il s'est approché 
à peu de distance des rebelles, les 
postes avancés ont été attaqués et 
l'ennemi fut durement châtié. Il a 
laissé douze morts sur lie terrain. Les 
Espagnols se sont emparés d'armes 
et de munitions, ils ont eu deux tués 
et des blessés. 

Les Taffersit ont accueilli la Har-
ka avec de chaleiurexises manifesta-
tions de joie. 

-OBO-

I»e Ooagrès socialiste 
Le Congrès du parti socialiste qui 

s'est tenu à Grenoble, a pris fin jeudi 
soir. 

La commission des résolutions fait 
adopter diverses mesures d'ordre in 
térieur, notamment : 1. L'autorisa-
tion pour les sénateurs socialistes de 
faire partie du groupe de la Gauche 
démocratique afin d'avoir des postes 
dans les commissions ; 2. le pro-
gramme municipal ; 3. la lutte des 
commissions intérieures du parti. 

La commission des résolutions 
demandait d'approuver à mains levées 
l'activité passée du groupe parlemen 
taire. 

L'activité du groupe est approuvée 
par 2.642 mandats contre 143 abs-
tentions. 

Est ensuite adopté unanimement 
le texte relatif à la tactique aux élec-
tions municipales. 

M. Renaudel présente le rapport 
sur la réforme électorale. Mais ça ne 
va pas tout seul. MM. Barabant et 
Pressemane exposent pourquoi la R. 
P. ne leur dit rien qui vaille. M. Re-
naudel évite de leur répondre de per-
tinente façon, ce que M. Pressemane 
ne manque pas de souligner. 

On décide de passer aux votes. 
Voici les résultats : 
R. P. intégrale, 2.202 mandats 

pour, 453 contre. 
Le Congrès indique, tûutefoiisi, 

qu'en cas de scrutin majoritaire, les 
élus du parti ne devront se rallier 
qu'à un système à 2 tours de scru-
tin. Il y a eu 1.562 mandats pour, 
contre 884. 

Pour le scrutin uninootiinal, il y a 
eu 1.595 mandats pour et 672 poùr le 
scrutin de liste. 

Mort d'un sénateur 
M. Magny, sénateur de la Seine est 

décédé à Paris ; 11 était âgé de 70 
ans. Il était sénateur depuis 1914. 

Mort du oh&nsonnier 
JLristiâe Bruant 

Le chansonnier Aristide Bruant 
vient de mourir presque subitement 
d'une maladie de coeur. 

Aristide Bruant était né à Courte-
nay (Loiret) en mai 1851. On sait la 
vogue qu'eut pendant plus de 20-ans, 
son fameux cabaret à Montlnartrer 

Chambre des Députés 
Sia:-ices du m février iySS 

MATIN 
M. Coty dit que la Chambre a voté le 

forfait pour le» petits commerçants, mais 
qu'en attendant le forfait contractuel, on 
leur a accorde un forfait d'office. Il deman-
de si Gtss petits cooimei çants, au nombre 
de un million et demi sont privés du béné-
fice du forfait. M. Viodette dit que la 
Commission des finances demande la sup-
pression du chiffre d'affaires pour les petits 
commerçants. 

M. Clemeniel déclare qu'il a prorogé 
d'un mois la durée du régime forfaitaire 
d'office. 

La Chambre discute l'acticle 248 bis 
de la loi des finances, article qui a pour 
objet de reconstituer la Commission tri-
partite, dite des économies, chargée de 
rechercher les économies. 

Mais l'article 248 bis est disjoint. L'arti-
cle 249 porte que les indemnités ou allo-
cations accessoires fixées d'après un pour-
centage de traitement continueront à être 
calculées sur la base des anciens traite-
ments. Cet article est voté. L'article 250 
qui prévoit le règlement des indemnités 
pour charges de famille est voté. L'article 
251 qui double la supplément de l'indem-
nité dj résidenee à dater du 1" janvier 1825 
est voté. 

SOIR 

La Chambre reprend la discussion du 
budget. M. Viollette fait connaître que 
l'article 251 bis porte que l'indemnité de 
résidence et l'indemnité pour charges de 
famille constitueront désormais une allo-
cation mobile, des commissions régiona-
les tripartites se reuniront pour cons-
tater les variations du coût de la vie. 
Chaque fois qu'elles auront constaté par 
rapport au l8r janvier 1925, une variation 
de 10 0/0, le taux de l'allocation sera 
majoré de 10 0/0. MM. Chabrun, Pique-
mal trouvent cette proposition insuffisan-
te. M. Clémentel dit que le Gouvernement 
ne peut pas faire davantage en raison des 
dépenses. 

La disjonction de l'article 251 bis est 
prononcée et la chambre vote un crédit de 
1 milliard 400 millions pour le relèvement 
des traitements des fonctionnaires. 

Sur le chapitre 70 du budget du travail, 
M. Roulleaux-Dugage demande que l'in-
demnité de 9U fr. accordée aux familles 
nombreuses soit portée à 360 fr. M. Clé-
mentel dit que cette augmentation grève-
rait lourdement le budget et accepte de 
relever l'indemnité à 180 fr. La proposi-
tion de M. Roulleaux-Dugage est renvoyée 
à la Commission. 

La Chambre discute les articles 328 à 
332 qui ont trait à l'augmentation des 
pensions de g îerre. L'article 328 porta 
que les pensionnés de guerre ont droit à 
un supplément spécial temporaire de pen-
sion ou d'allocation, égale à 80 0/0 de la 
pension actuelle due à un soldat. Les 
veuves et orphelins ont droit à 640 fr. à 
l'exclusion des veuves remariées. Les 
ascendants toucheront un supplément 
annuel de 80 0/0 de l'allocation dont fis 
bénéficiaient. 

L'article 328 est voté. 
Séance de nuit 

La Chambre continue la discussion dû 
relèvement des pensions de guerre. L'ar-
ticle 249 bis porte : « dans la limite des 
crédits disponibles. » M. About demande 
la disjonction de cet article. M. Clémentel 
répond qu'il ne sera pas inscrit au budget 
plus de 2 milliards et demi pour les pen-
sions, la différence des 4 milliards étant 
à trouver sur l'emprunt. Il combat la dis-
jonction . 

M. Herriot dit que si l'emprunt n« 
réussit pas, on paiera les mutilés avec des 
bons. La disjonction est repoussée. 

La Chambre décide que les pensions de 
guerre-seront payées soit au moyen des 
crédits disponibles, soit au moyen de 
l'emprunt, soit au moyen de bons. Des 
majorations spéciales seront accordées 
aux tuberculeux. Un amendement de 
M. Barillet tendant à permettre aux muti-
lés de payer les impôts avec les bons, est 
repoussé par 324 voix contre 221. 

La Chambre décide par 314 voix contre 
242, que les bénéficiaires de la loi de 1913 
sur les familles nombreuses obtiendront 
des bonifications jusqu'à concurrence 
d'un crédit de 32 millions. 

M. Auriol fait connaître que le total des 
chapitres du budget pour 1925 s'élève à 
34 milliards 177 millions. Ce chiffre est 
adopté. 

<— <>*$<> . • , : 

Sénat 
Séance du 12 février 1925 

M. Lebrun pose une question au 
Ministre des travaux publics sur les 
nouveaux tarifs des chemins de fer mis 
en application au 1er janvier 1925. 

M. Peytral dit qu'il a prescrit une revi-
sion, car, à son avis, la majoration de 
l'augmentation ne devrait pas dépasser 
50 0/0. 

La question est ajournée. 
M. Jeanneney est élu vice-président de 

la Haute-Cour de Justice. 
Le Sénat vote un projet de loi ayant 

pour but de fixer le contingent des déco-
rations de la Légion d'honneur mis à la 
disposition des divers ministères. M. Ser-
re soutient un amendement tendant à au-
toriser des promotions en faveur des com-
merçants ayant figuré à des expositions 
à l'étranger. Cet amendement est voté 
par 213 voix contre 65 et le projet de loi 

| est adopté. 



Le Sénat discute le projet de loi tendant 
à réprimer l'envoi de lettres anonymes. 
Le délit sera puni de peine correction-
nelle. L'article du projet modifié sera 
retourné à la Chambra pour qu'elle le 
vote. 

uns L 
ins bientôt fixés! 

La Chambre a voté un projet de 
loi tendant à provoquer la baisse du 
prix du pain. 

Il faut espérer qu'avant peu, très 
pteu de temps nous allons assister a 
une baisse considérable. 

Dam ! L'Office National du Blé 
qui va être créé est tenu de prendre 
des mesures appropriées pour remé-
dier à la situation anormale qui 
existe sur les marchés du blé. 

Le projet de M indique que la 
réquisition des blés sera faite chez 
les produ< eurs et chez les déten-
teurs. 

Allons, ouste ! marchons vers la 
réquisition ! 

Mais la réquisition chez 1e paysan 
donnerait-elle, à cette époque-ci, de 
bons résultats ? Cela est moins que 
probable. 

Mais alors, l'Office National du 
Blé portera-t-il ses investigations 
chez les détenteurs et attitrés accapa-
reurs ? 

Car il est un fait indéniable que 
nous avons, souvent, signalé, ici 
même, c'est que la hausse du blé 
n'est pas due aux paysans, mais aux 
spéculateurs. 

Dans l'Œuvre, M. Jean Piot disait, 
ces jours derniers, avec raison, que 
d'immenses stocks de blé ont été 
constitués par les « coMecieuii s » de 
grains, qui les feront sortir au 
compte-gouttes. 

Ces « collecteurs » font la hausse 
et sont les bénéficiaires de la hausse. 
Le paysan n'est pour rien dans l'élé-
vation constante du prix du blé. 

Le paysan subit les cours que lui 
imposent les collecteurs, et à l'heure 
actuelle, comme ie dit M Jean Piiot, 
il y à, sur tout le territoire du pays, 
n'appartenainlt plus aux producteurs 
dont ils encombrent les greniers, des 
stocks de blé considérables qui ap-
partiennent à des intermédiaires. 

Tout récemment encore, dans ces 
colonnes, nous avons dit que des 
courtiers ont acheté des grains dans 
notre région au mois de décembre à 
un prix bien au-dessus du cours de 
cette époque, et que ces grains sont 
« encore » chez les propriétaires ! 

Pourquoi ces grains ne sont-ils pas 
enlevés ? Est-ce que l'Office national 
créé par la Chambre s'occupera des 
« collecteurs ? » C'est que ces « col-
lecteurs » sont les représentants de 
grandes firmes, et l'on peu! être cer-
tain, que ces gens-là se tireront 
d'affaire et que c'est le propriétaire 
qui aura 500 kilos de blé dans son 
grenier que l'on poursuivra et con-
damnera ! 

Il faut, toutefois, espérer que 
l'Office national du Blé créé par la 
Chambre n'aura rien de semblable à 
ce Bureau permanent qui fut une 
plaie pour les agriculteurs de 
France. 

Ce fut, alors, le régime de l'inqui-
sition abjecte, parce qu'elle était di-
rigée par- des courtiers qui ne per-
daient ni leur temps ni leur peine, à 
être au service de l'Office national 
du ravitaillement ! 

Oui, l'Office national du Blé créé 
ces jours-ci agira-t-il de la même 
façon brutale envers les producteurs 
et laisisera-t-il les accapareurs conti-
nuel- leur trafic, comme cela se pas-
sait au temps maudit des Bureaux 
permanents ? 

Nous ne tarderons pas à être fixés 
sur les résultats que produira l'action 
de l'Office national du Blé. 

B a une belle œuvre à remplir : 
c'est de laisser la paix aux paysans, 
mais c'est de traquer dur les « col-
lecteurs », les accapareurs qui ont 
râflé les stocks de bié, qui les ont 
emmagasinés dans des entrepôts ou 
qui même, lies ont laissés en dépôt 
dans tes greniers des paysans. 

Mais osera-t-on aller contre ces 
courtiers qui opèrent pour le compte 
de richissimes accapareurs ? Souhai-
tons ardemment que ce ne soit pas 
lé paysan qui écope ! Mais nous se 
rons bientôt fixés ! 

LOUIS BONNET. 
so—— 

Votes âs nos Députés 
Sur l'amendement de M. Piquemal 

tendant à ce que l'augmentation de 
traitement ne soit applicable qu'aux 
fonctionnaires ayant un traitement 
de moins de 15.000 francs, les dépu-
tés du Lot ont voté : Contre. 

La Chambre a repoussé l'amende-
ment par 527 voix contre 26. 

A 

Sur le renvoi des interpellations de 
MM. Blaisot et Régis, au sujet des 
incidents de Marseille, les députés 
du Lot, ont voté : Pour. 

La Chambre a voté le renvoi par 
323 voix, contre 188. 

Administration 
M. Cassagneau, sous-préfet de Pa-

miers, est nommé secrétaire général 
du Puy-de-Dôme. 

Nos félicitations à M. Cassagneau 
qui a été secrétaire général du Lût 
en 1914, et qui a laissé à Cahors de 
yives sympathies. 

Douaneo 
Notre compatriote, M. Henri Souil-

lac, de Duravel, vient d'être reçu au 
concours pour l'emploi de contrôleur 
des douanes. Nos félicitations. 

Uoe Industrie àensourager 
Cahors — comme le département 

du Lot, hélas ! — ne cesse de décroî-
tre. Aucune industrie importante n'a 
pu se créer, chez nous, pour rame-
ner une prospérité si désirable pour 
notre ville. 

Mais il faut bien reconnaître que 
chaque fois qu'on essaie de fonder, 
ici, une industrie, on nfâ rencontre 
qu'une bonne volonté très relative 
et une aide négative !... 

Quelques uns de nos concitoyens 
avaient tenté, voilà trois ans, de dé-
velopper une usine d'appareillage 
électrique. La Direction technique, 
pleine de promesses mirifiques, fut 
une désillusion pour les organisa-
teurs. Pourtant, ces derniers se refu-
sèrent à abandonner la partie. Ils 
cherchèrent l'homme compétent qui 
leur manquait. 

Us eurent la bonne fortune de le 
trouver et, par une heureuse fusion 
avec une industrie similaire de Paris, 
la société première fut relancée sur 
des bases nouvelles. 

Des sacrifices furent nécessaires. 
On ne pouvait les éviter. C'est un 
désagrément qui s'oubliera si, comme 
les organisateurs en ont l'espoir, ie 
développement de la nouvelle affaire 
doit, par la suite, compenser lès 
sacrifices consentis et si l'usine prend 
un essor sérieux. 

Ces deux hypothèses s'affirment 
comme probables. 

Encore ne faudrait-il pas que des 
esprits chagrins ou sottement jaloux 
s'efforcent de créer à l'usine des diffi-
cultés injustifiées. 

On va affirmant, dans le tuyau de 
l'oreille du voisin, que « ça ne va 
pas », que « la culbute est pro-
chaine » que , la litanie est aussi 
longue que bienveillante ! 

Eh bien ! non, cela n'est pas. 
Nous sommes aux sources. Nous 

voyons. Nous contrôlons et nous affir-
mons:, avec la plus grande énergie, 
que ça va aussi bien que peut mar-
cher une industrie qui débute dans 
un pays où l'industrie n'est pas 
facile. 

Nous offrons de prouver aux per-
sonnes impartiales, que tout est par-
fait, en ce moment, dans notre 
affaire : Installation admirable, pro-
duction intelligente, services commer-
ciaux parfaitement organisés. 

Qa résultat est dû à la direction 
active et compétente d'un homme 
intelligent, très apprécié du person-
nel et qui doit arriver à d'excellents 
résultats. 

Il suffit, pour cela, que le recrute-
ment du personnel féminin, pour lie 
montage des appareils, soit assuré 
d'une façon plus active. 

Certes, nous n'ignorons pas que la 
méthode de travail de cette usine est 
assez incomprise de la population 
cadurcienne. C'est pourtant la mé-
thode qUi donne, ailleurs, dans des 
usines similaires, à Limoges notam-
ment, d'excellents résultats pour tous. 
C'est la seule qui se puisse appliquer 
dans une industrie difficile qui ne 
permet —- en raison de la concur-
rence étrangère surtout — que des 
bénéfices infimes sur chaque appa-
reil, ce qui indique qu'il faut arriver 
à une production intensifiée par une 
organisation taylorisée, la seule pou-
vant assurer le succès. 

Il importe d'affirmer que les 
ouvrières sérieuses, si elles doivent 
accepter une période d'apprentissage, 
du reste courte, —■ et d'ailleurs ré-
munérée à la journée —• arrivent à 
toucher des salaires avantageux. 

Nous n'hésitons donc pas à protes-
ter avec indignation contre les bruits 
mensongers qù'on fait circuler. 

L'usine fonctionne à la perfection. 
SUe jour où le recrutement de l'ate-

lier de montage sera normal, on peut 
escompter, avec la Direction actuelle, 
un résultat réjouissant dont tout le 
monde, personnel compris, se ressen-
tira. 

Il nous a paru utile que ces choses 
soient dites et affirmées par ceux 
qui — d'accord avec le personnel 
en fonction — ont pu apprécier 
l'amabilité, le tact et la très grande 
valeur de M. De Raincourt, Direc-
teur et 'Administrateur-délégué de 
notre usine : l'Eclairage Général. 

Les Administrateurs : 
M. BouRGAiN, Présidant dit 

Consieil d'administration et 
WOOG, à Paris. 

E. COSSET, à Bordeaux. 
Jules BOUYSSOU, A. COUESLANT 

et A. FARGE, à Cahors. 

Enregistrement 
M. Lavernhe, receveur de 5e classe 

à Casiteînau Montratier est nommé 
receveur de 4e classe à Bourg St-Mau-
rice (Savoie). 

M. Dascœuir, surnuméraire du 
Lot, es nommé receveur de 5° classe 
à Relgodère (Corse). 

Hypothèques 
D|ans la liste des candidats recon-

nus aptes à l'emploi de commis et de 
dames employées titulaires d'hypo-
thèques, nous relevons las noms sui-
vants de nos compatriotes : 

M. Houlié, à Figeae, avec le n" 32; 
Mlle Larue, à Gourdoni, avec le n° 92; 
Mlle Détonas^ à Cahors, avec lie 
n° 100 ; Mlle Chapou, à Gourdon, 
avec le n° 148 ; Mlle Lafon, à Gour-
don, avec le n° 161 ; Mlle Jardou, à 
Souilliac, avec le n° 167. 

Nos félicitations. 

Enseignement primaire 
Sont nommés instituteurs et insti-

tutrices : 
M. Pons, de Larroque-Toirac, à 

Figéac (adjoint); Mlle Coléda, de 
Blanzaguet (Pinsac), au Roc ; Mme 
Barelli, institutrice du Loiret, est 
nommée institutrice stagiaire à 
Blanzaguet. 

Certificat d'aptitude 
pédagogique 

Ont été déclarés admissibles : 
M. Vaissières, instituteur àTouzac; 

Mme Garrigues, institutrice sup-
pléante à Crégols ; Mme Coste, ins-
titutrice suppléante à Douelle. 

>ig<>-

Commissariat de police 
Notre compatriote, M. Borredon, 

d'Orniac Commissaire de police mo-
bile en Tunisie, est promu à la 2* 
classe, et nommé à Bizerte. 

Chronique Quercyuoise 
Sur la placette... 

Vous vous rappelez la savoureuse 
chronique consacrée, il y a quelques 
semaines, par M. Louis Bonnet au 
marché cadurcien des oies grasses. 
Le sujet en valait la peine ! Avec 
celles de Périgueux, de Caussade, de 
Montauban et de Toulouse, il n'est 
sans doute pas, dans la région, exhi-
bition plus abondante que la nôtre 
de ventres rebondis et de croupions 
dodus ; aucune, à coup sûr, n'est 
dotée d'un aussi beau cadre. Cahors 
expose les corbeilles de succulents 
volatiles que les campagnes voisines 
ont gavés pour lui, sur la plus élé-
gante et la plus monumentale de ses 
places publiques, entre le plein-mi-
lieu de son boulevard et la perspec-
tive de ses allées, au cœur même du 
forum, si j'ose dire. Eclatant mais 
juste hommage à l'habileté des mé-
nagères qui savent nous servir à 
point pour la cuisson, sous leur man-
teau de graisse blonde, dans l'arma-
ture de plantureux quartiers, ces 
chefs-d'œuvre de l'art culinaire : les 
foies gras ! Vers ces dépouilles opi-
mes, les truffes exhalent, du fond des 
musettes et des bissacs, leur encens 
quercinois ; la ville entière en est 
presque aussi fort embaumée que de 
melons en septembre ! 

Sans médire de celui qui, d'un 
bout de l'an à l'autre, tient ses assi-
ses devant la Cathédrale, le marché 
aux, oies mérite donc des louanges 
particulières où le mode lyrique n'est 
pas déplacé. Mais on trouve encore à 
Cahors un autre marché qui ne man-
que non plus ni de saveur ni de pit-
toresque et possède, par surcroît, 
une aimable diversité. En hiver, les 
touristes nous font défaut ou pres-
que. Ils ne voient donc guère la place 
des Petites Boucheries entre la Tous-
saint et le Carnaval. C'est dommage ! 
Elle les charmerait particulièrement, 
du moins à certains jours... Si je l'ai 
dit ailleurs, je le répète avec convic-
tion et avec plaisir, cette place est 
une des plus originales de Cahors, 
qui n'en possède pas de banales. Son 
cercle de hautes maisons de styles 
divers garde, malgré certains rafis-
tolages, une noble ordonnance d'en-
semble. Les rues qui y accourent de 
tous côtés présentent tout un choix 
de perspectives mouvementées vers 
le Boulevard, vers la Cathédrale, et 
vers le Château du Roi. Sa déclivité 
enfin, si elle a ses inconvénients au 
temps d'orage ou de verglas, confère 
à la placette un cachet à part dont 
les bambins ne sont pas seuls à 
jouir, quand ils transforment leurs 
trotinettes en tobbogans à roulettes. 

A la belle saison, le carré des Peti-
tes Boucheries sert rarement à des 
négoces de plein air. On y voit pour-
tant, sur des angles de trottoirs, des 
paysannes débiter à la louche, le 
miel doré de leur rucher. Plus tard, 
lorsque des averses propices ont ar-
rosé les bruyères du frau de Laver-
cantière, les champignons font leur 
apparition. Matin et soir, après l'ar-
rivée des trains, les théories des por-
teurs de corbeilles gagnent cette 
place. Ils s'y rangent et exhibent les 
trésors éphémères de nos châtaigne-
raies : les cèpes bruns, tantôt ronds 
et gros à peine comme la demi-sphère 
d'une balle d'enfant, tantôt plats et 
larges comme des chapeaux ; les 
oronges, jaunes et luisantes ombrel-
les de farfadets ; les girolles gaufrées, 
les fragiles mousserons, les rudes 
langues de bœuf et, parfois mais trop 
rarement, ces morilles qui sont de 
pures merveilles en dépit de leur 
mine grise et de leur air souffreteux... 

Les champignons abondent encore 
qu'arrivent, avec eux, les fruits 
nouveaux de l'arrière-saison. Désor-
mais, pendant six mois, les samedis 
et jours de foire, les Petites Bouche-
ries auront leur marché régulier. 
Voici d'abord, dans des sacs à fro-
ment, les marrons et les châtaignes. 
Les écoliers qui précisément vien-
nent de rentrer eu classe, adorent 
en remplir leurs poches en quittant 
la maison. Une vieille dame en com-
bla mon jeune âge, en les décorant 
du nom prétentieux de « pralines 
des bois » qui n'ajoutait rien à leur 
saveur... Si les enfants en sont 
friands, leurs parents n'apprécient 
pas moins ces capsules mordorées 
éclatant gaiement sous les cendres et 
offrant leur chair farineuse juste à 
point pour rendre meilleures les liba-
tions de vin nouveau que réclame 
l'automne... 

Les châtaignes ne sont pas toutes 
croquées et déjà abondent les pom-
mes. Leur règne durera tout l'hiver 
et davantage. Nous en verrons encore 
à nos desserts alors que les premiè-
res cerises y feront leur timide et coû-
teuse entrée... Ces abondantes pom-
mes nous arrivaient naguère des pla-
teaux figeacois sur de lentes et lour-
des voitures à chevaux. Des camion-
nettes nous les apportent mainte-
nant à vive allure, sans meurtris-

sure, toutes fraîches sorties du cel-
lier... 

Autour des véhicules, caisses ou-
vertes et sacs étalés forment le 
carré. Les pommes de Brive parfu-
mées, les luisantes pommes d'Ille, les 
reinettes fidées et ternes mais dont 
la seule vue nous met l'eau à la 
bouche, les court-pendues, les lon-
gues, les rondes, les blondes, les rou-
ges, les vertes, les bariolées font ri-
sette au soleil, puis à pleins bois-
seaux s'engouffrent dans les filets 
des ménagères accourues, tentées 
comme notre mère Eve mais sans 
autant de risques ?... 

Pomonc se réjouit à ce spectacle. 
Bonne sœur, elle ne veut pas que 
Flore malgré la saison, reste tout à 
fait absente de la fête. Aussi depuis 
deux ans, nos marchands de pom-
mes nous apportent de quoi orner 
nos logis autrement que par les pyra-
mides de feurs fruits. Voici le houx 
verni et gaufré aux baies pourpres ; 
voici le gui aux iramieaux pâles et rai-
des mais tout ruisselants de perles 
fines. Ces fruits d'hiver valent des 
fleurs ; sous leurs gerbes suspendues, 
les jeunes filles aiment passer, dan 
ser aussi, de la Noël au Carnaval... 

Au-dessous des camionnettes qui, 
pour ne point gaspiller l'essence du 
retour, se chargent de légumes ca-
duroienss, une longue rangée de véhi-
cules campagnards étage ses bran-
cards sur la pente de la placette. 
Bientôt sans doute les caisses ripoli-
néles des Ford et des Citroën rem-
placeront ces carrosseries périmées. 
Je souhaite que tes chevaux-vapeur 
de l'avenir ne fassent pas disparaître 
des routes cadurciennas tous les jolis 
petits ânes qui Ses parcourent en-
core... Quels que soient les progrès 
dont nous menacent les temps pro-
chains, rien ne remplacera les sabots 
de bois dont voici, à même le sol, 
tout un étalage. Quelqu'un l'a dit à 
merveille tout récemment, pour 
affronter les abondantes boues quer-
cinoises et garder ses pieds chauds 
par temps de givre, rien ne vaudra 
jamais ces « esclots » à la mode 
d'anitan. Ils ont inspiré une de nos 
plus jolies chansons patoises. Ils en 
chantent eux-mêmes une de très so-
nore sur les pavés de nos rues et les 
planchers de nos fermes-. Ce tonnerre 
domestique, on ne cessera pas de 
sitôt die l'entendre. Longtemps encore 
les mêmes pieds sauront se chausser 
de cuir verni et danser sur de hauts 
talons, puis s'enfoncer dans des étuis 
de noyer ferrés de gros clous et s'y 
trouver mSeux à l'aise... Ce sont des 
pantoufles que Cendriilon ne perdrait 
pas sans s'en apercevoir si elle osait 
encore s'en affubler pour danser la 
bourrée, entre un fox-troit et un 
tango ! 

Eug. GRANGIfi, 
Délégué départemental du T. C. P, 
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Un zélateur du tourisme... 

Dans son numéro de mardi dernier; 
le « Journal du Lot » a relaté le 
décès, à Cahors, de M. Fournieux, 
receveur des Contributions indirec-
tes en retraite, et exprimé ses sym-
pathies à la famille. Qu'il me soit 
permis, en m'associant à ces condo 
îéances, d'évoquer un aspect parti-
culier de l'aimable figure qui vient 
de disparaître. La presse périgour-
dine le fera sans doute mieux que je 
ne pourrai le faire, mais non pas avec 
plus d'émotion... 

M. Fournieux professait le culte 
des monuments anciens et des nobles 
paysages de notre région. Le Péri-
gord qu'il habitait d'ordinaire et le 
Quercy où il passait chaque année 
plusieurs mois lui paraissaient, aveo 
raison, deux des contrées de France 
les plus dignes d'être connues. Un 
des premiers, il comprit la valeur 
éducative du tourisme et son puis-
sant intérêt économique. 

Prêchant d'exemple, il fut un des 
promoteurs, du Syndicat d'Initiative 
de Domme. Grâce à lui et à ses amis, 
la merveilleuse région de la Dordo-
gne sarladaise jouit de cette propa-
gande qui, seule, touche et décide le 
grand public en mal de voyages... 

Au cours des années qui ont immé-
diatement précédé et suivi la guerre, 
j'ai eu le plaisir de rencontrer 
M. Fournieux dans les congrès de 
la Fédération Limousin-Quercy-Péri-
gord. A Limoges, à Brive, à Tulle, à 
Cahors, le délégué de Domme était, 
malgré son âge, présent à toutes les 
réunions. 

Il intervenait avec à-propos, sachant 
concilier dans les motions qu'il pré-
sentait l'intérêt général et les vœux 
particuliers de son groupement. On 
l'écoutait avec une déférente sympa-
thie. 

M. Fournieux possédait, en effet, et 
à un degré rare, la vertu de la cour-
toisie, une courtoisie à la mode d'au-
trefois, discrète, attentive, pleine 
de ces raffinements que l'agitation 
actuelle néglige parfois, mais qui 
n'en parent pas moins le souvenir de 
ceux qui les pratiquèrent, d'une 
auréole charmante ! 

Eûg. GRANGIÉ, 

Délégué départemental du T. C. F. 

Le Soutien Mutuel 
M. Garrigou, Directeur d'école à 

Montcuq, remplace M. Foissac, Ins-
tituteur à Albas, dans les fonctions 
de Correspondant départemental du 
« Soutien Mutuel » des membres 
de l'enseignement primaire public 
et laïque, pour le Lot. 

Il est rappelé que les adhésions 
sont encore reçues, à titre de « mem-
bres fondateurs », moyennant le ver-
sement de la cotisation annuelle de 
5 fr., 50. 

Le montant du secours journalier, 
qui sera servi en 1925 aux adhérents 
privés de leur traitement pour cause 
de maladie, a été porté à 8 fr. par la 

J dernière Assemblée générale. 

Association des Anciens Elèves 
du Lycée Gambetta 

L'Assemblée générale annuelle de 
l'Association amicale des Anciens 
Elèves du Lycée, aura heu, le samedi 
21 février à 17 heures, au Parloir de 
l'Etablissement. 

Le même jour, à 19 heures, le ban-
quet traditionnel réunira anciens et 
jeunes camarades, au Buffet de la 
Gare. 

Legs 
M. le préfet informe les héritiers 

inconnus de feu Antoine Issaly, de 
son vivant demeurant à Gigouzac, 
que, par testament, en date du 24 
octobre 1911, M. Issaly, a, entre au-
tres dispositions, légué 200 fr. au bu-
reau de bienfaisance de Gigouzac. 
Les ~ héritiers sont invités à prendre 
connaissance du testament, en l'étu-
de de Me Durand notaire à Labastide-
Murat, à donner leur consentement à 
son exécution ou à produire leurs 
moyens d'opposition. Trois actes à 
ce destinés, devront être adressés à 
la préfecture du Lot, dans un délai 
de trois mois à partir de l'accom-
plissement des présentes formalités, 
faute de quoi ils ne seront plus rece-
vables. ..:„:.,: 

muramom 

Classe 1889 
Les Camarades de la classe 1889 

qui n'ont pas reçu d'avis individuel, 
sont informés que le banquet tradi-
tionnel est fixé au samedi 21 février, 
à 7 heures du soir, à l'Hôtel Laro-
che, près la gare. 

Ils sont priés d'adresser leur adhé-
sion, au plus tard jeudi, 19 février, 
au camarade Dablanc, secrétaire gé-
néral à la mairie de Cahors. 

Le Comité. 

Accidents du travail 
Le nommé Philippe Rouffié, 42 

ans, conducteur à la Compagnie du 
P.-O., demeurant 9, rue Labarre, 
était monté dans l'enceinte de la gare 
sur un wagon, afin de déposer un 
drapeau pour signaler un train, lors-
qu'il a glissé sur la voie et est tombé 
son pied droit replié, se faisant une 
entorse tibio-tarsienne avec grosse 
tuméfaction au niveau de la maleole 
externe. 

Cette blessure nécessitera nu repos 
de trois semaines. 

Le nommé Louis Mialet, 34 ans, 
manœuvre sur les grandes voies de 
garage du dépôt du P.-O., de Cahors, 
demeurant 5, rue Brives, peignait la 
cheminée de la machine 7043, lors-
que, en changeant de place, son pied 
glissa et il tomba sur le tablier de la 
machine, se luxant le poignet droit et 
se contusionnant au thorax. 

Il ne pourra pas reprendre son tra-
vail avant une quinzaine de jours. 

Le vol de tuyaux 
Le Parquet a fait ouvrir une in-

formation à la suite du vol de 
tuyaux et de zinc, commis, ces jours 
derniers à Cahors. 

CGUI* d'assises du Lot 
La session des assises du Lot 

(1" trimestre), s'ouvriront à Cahors, 
le lundi, 23 mars, à midi. 

Tribunal carrectienne! 
Audience du 12 février 1925 

UNE VIEILLE AFFAIRE 

Au mois de novembre dernier, 
Comparaissaient devant le tribunal 
correctionnel, les époux Delcamp-
Bourgade de Cazals, qui étaient pré-
venus d'avoir proféré des injures pu-
bliques à rencontre des époux Par-
cillié-JMtour de la même commune. 
(Lia preuve n'ayant point été rappor-
tée que Delcamp Jean, fut présent 
sur les lieux de la scène, au moment 
où ces injures étaient proférées, ce 
dernier fut relaxé, la dame Bourgade 
Augustine, fut condamnée à 25 fr. 
d'amende et à 300 fr. de dommages 
intérêts. 

Aujourd'hui, Delcamp Jean se re-
tourne contre les époux Parcillé-Del-
tour et leur reproche d'avoir fait une 
dénonciation calomnieuse, en l'accu-
sant à tort. 

Il demande 10.000 francs de dom-
mages-intérêts. 

Le tribunal met hors de cause Par-
ci'Uié qui bénéficie de la loi d'amnis-
tie et relaxe la dame Deltour et la 
renvoie sans dépens. 

RELAXÉS 

Trois propriétaires de la commu-
ne de St-Denis-Catus, MM. Brugaliè-
res Henri, Albert Adolphe, et Albert 
Jean Adolphe, venaient le 7 janvier 
dernier de la foire de Gourdon où ils 
avaient acheté chacun un cochon. 
Au moment de rentrer chez eux, ils 
mirent dans la même caisse, les trois 
animaux et M. Brugalières fit enre-
gistrer ce bagage avec son billet per-
sonnel et ceux de MM. Albert, ses 
deux cousins. La compagnie a esti-
mé avoir été frustrée. Le tribunal re-
laxe purement et simplement, les 
trois prévenus. 

VAGABOND 

Heyd Gustave, 26 ans, boulanger, 
originaire d'Epinal, a été trouvé en 
état de vagabondage et dépourvu de 
carnet anthropométrique. Il est con-
damné à 15 jours de prison. 

VOYAGE SANS BILLET 

Enfin une dame Constans, Maria-
Marie, 29 ans, femme de ménage à 
Cahors, a voyagé le 26 décembre 
dernier de Cahors à Capdenac, sans 
billet. Elle est condamnée à 25 francs 
d'amende. 

Audience du 13 février 1925 
VOL 

Un jeune mineur de Fumel, com-

parait devant le tribunal d'enfants 
sous l'inculpation de vol d'une bicy-
clette. 

Le tribunal a mis l'affaire en 
délibéré. 

Trouvaille 
M. Paul Clary, 9, Bd. Gambetta a 

trouvé une sacoche contenant un 
assortiment d'outils d'une certaine 
valeur. 

La lui réclamer. 

STAT-CÏVIL E»K LA VIIXK S* CAHORJI 

du 7 au 14 février 1925 
Naissances 

Baoou Aline, rue Wilson. 
Ricard Anne-Marie, Bd. Gambetta, 24. 
Iiagane Norbert, rue des Boulevards, 

9. 
Flaujac Eva, auie Wilson. 

Publications de mariage 
Darnis Joseph, menuisier, à Cahors 

et Jouclas Eugénie, s. p., à Cahors. 
Cantayre Marie, cultivateur, à Caux 

et Décas Marie, à Merle (Cahors). 
Talut Jean, cultivateur, au Peyratet 

Albert Antonia, cultivatrice, au 
Payrat (Cahors). 

Besse Jean, propriétaire, à Cahors et 
Bessières Lucie, propriétaire, à 
Pradines. 

Chaubet Georges, cultivateur, à Fois-
sac et Carbonnel Lucie, cultiva-
trice, à Payral. 

Mariages 
Conduché Pierre, propriétaire, à Ar-

cambal et Fournié Marie, s. p.* à 
Cahors. 

Hermet Laudry, propiiétairevagricul-
teur, à Anglars-Juillac et Cristiani 
Léontine, s. p., à Cahors. 

Décès 
Couderc Andrée, 2 mois, rue Mascou-

tou, 3. 
Fournieux Mathieu, 72 ans, receveur 

des Contributions Indirectes, en 
retraite, rue Blanqui, 8. 

Planiol Céline, 63 ans, cultivatrice, à 
Cabessut-Haut. 

Laur Mathilde, 59 ans, s. p., Cours de 
la Chartreuse. 

Lavergne Marie, 83 ans, s. p., rué 
Blanqui, 19. 

Toulze Pierre, 65 ans, cultivateur, à 
la Croix de Fer. 

Pastor Miquel, 47 ans, mineur, rué 
Pt.-Wilson. 

Delmas Marie, 47 ans, 1, rue Pt.-Wil-
son. 

Rodier Marie, 31 ans, comptable, rue 
Wilson. 

Chronique des Théâtres 

Nous rappelons que c'est le SAMEDI 
14 FÉVRIER que le Théâtre d'Art et 
d'Education vient donner sa représenta-
tion classique avec le Cid et la Farce de 
l'Avocat Paihelin au Théâtre Municipal 
de Cahors. 

C'est une belle soirée en perspective. 
; * 

fVÎADASVlE SANS-GÊNE 
sa. Caiioi*® 

Comme nous l'avons annoncé, c'est le 
Vendredi 20 courant qu'aura lieu, au 
PALAIS DES FÊTES, la représentation 
extraordinaire de MADAME SANS-GÊ-
NE, laquelle s'annonce comme devant 
être particulièrement brillante. Le chef-
d'œuvre de Victorien Sardou et E. Moreau 
sera interprété avec la perfpction qu'ap-
ports toujours la Porto-St-IMartln. 

SAMEDI 14 
FETES 

DIMANCHE 15 
Les amateurs d'émotions pourront assis-

ter aux aventures de 

LA FILLE DE L'AIR 
Grand drame en 6 parties 

Le critique de n Cinémagazine » s'expri-
me ainsi sur « La fille de l'air » : 

« Je n'avais jamais vu, je l'avoue, 
d'acrobaties aussi sensationnelles exécu-
tées dans l'azur par une femme. Ces tours 
de force parachevés en premier plan sont 
uniques et eux seuls mériteraient qu'on 
aille voir ce film. » 

CHARLEY l'ardente Espagnole 
comique (2 parties) 

Aubert-Magazine, documentaire 
BURIDAN (5» époque) 

ORCHESTRE 
s, 

Ne pas oublier de réclamer au guichet 
le samedi soir et le dimanche en matinée 
et en soirée les billets donnant droit à la 
loterie gratuite qui sera tirée le dimanche 
soir. 

UN GROS LOT : 

Une Obligation de la fille de Paris 
et 50 Pochettes Surprises 

*~* 

ROYAL-GINEitA, 
SAMEDI 14 — DIMANCHE 15 

Le plus grand film français de la saison 

LES DEUX COSSES 
La douloureuse histoire de Fanfari et 

Glaudinet qui l'on fait revivre à l'écran se 
déroule dans des cadres variés de toute 
beauté. D'une haute tenue artistique « Les 
deux Gosses » est le film qui plaît parce 
qu'il est de ceux dont le souvenir reste 
gravé. La mise en scène est superbe et 
vraie. 

On peut sans exagérer, sans encenser, 
dire que le film « Les deux Gosses » est 
une des plus belles productions. 

L'interprétation vraiment de choix re-
hausse grandement la valeur de ce gros 
morceau : 

M. Signoret clans le rôle de « La Lima-
ce Yvette Guilberl (Zéphirine), Gina Rel-
ly, Mathé, Decœur, Guidé, etc., etc.. et 
André Rolane l'inoubliable créateur du 
« Petit Jacques » dans le rôle de Claudinet. 

En résumé cette œuvre est imposante, 
nu! ne peut la voir sans être ému, c'est 
pourquoi elle a.un succès retentissant. 

Soleil et Ombre 
drame interprété par * Musidora » 

et le Torero « De Baena » 
Amour et Coffre-fort 

désopilant comique (2 parties) 
Actualités 

Prix ordinaires des places 



CyHndlrage* à Vapeur 
Opérations probables au cours de la 

semaine du 16 au 21 février 1925. 
Répandage et cylindrege de matériaux 

sur les voies désignées ci-après : 
Chemin de grande communication no 44, 

de 5 Irm. 700 à G km. 200 (entre Pomarède 
et Puy-l'Evôque). 

Chemin de grande communication n° 44, 
de 9 km. à 9 km. 700 (entre Pomarède et 
Puy-l'Evôque). 

Chemin de grande communication n» 44, 
de 10 km. 100 à 10 km. 300 (à Puy-l'Evô-
que). 

Chemin de grande communication n» 1, 
de 61 km. à 61 km. 800 (entre Gourdon et 
la Vaysse). 

Chemin de grande communication n° 12, 
de 61 km. 100 à 62 km. 400 (entre Gourdon 
et Auniac). 

Chemin de grande communication n° 1 c, 
de 3 km. 600 a 6 km. 400 (entre Soucirac 
et le Pech de Batailles). 

Chemin de grande communication n°12, 
de 6 km. 500 à 6 km. 700 (à Russac, Cas* 
telnau). 

Chemin de grande communication n" 12, 
de 7 km. 500 à 7 km. 900 (à Castelnau). 

Match du 15 février 1925 
GOURDON I contre CAHORS 11 

Pendant que l'équipe I de l'A. C. ira 
donner la réplique à l'équipe I de Decaze-
vilie, l'équipe 11 recevra sur notre terrain 
du stade L. Desprats l'équipe première de 
Gourdon. 

Cette jeune équipe s'est signalée récem-
ment par sa nette victoire sur une équipe 
militaire du 9e de Cahors. 

Que feront nos jeunes en présence des 
avants très athlétiques de Gourdon? 

Il faut espérer que s'ils ne parviennent 
pas a renouveler leur exploit d'il y a an 
mois à Gourdon, où ils se délirent aisé-
ment de leurs adversaires, leur résistance 
sera honorable. 

Coup d'envoi : 2 h. 1/2. 
Prix des places : Tribunes, 1 fr. 50 ; En-

trées générales, 0 fr. 50. 
Les équipiers sont priés de se rendre à 

14 h. précises au stade L. Desprats. 
A. S. F. O. 

Demain dimanche l'A. S. P.O. de Cahors 
se rendra à Limoges matcher en cham-
pionnat P. O. le C. A. P. O. de cette ville. 
Ce match est gros de conséquences pour 
notre onze. Vainqueurs de Limoges, nos 
jeunes cheminots peuvent espérer se ren-
contrer à nouveau avec l'A. S. P. O. de 
Bordeaux qui a encore un match à jouer 
contre Limoges. Vaincu, notre onze ne 
pourra poursuivre les championnats. Nos 
jeunes cheminots partiront avec le ferme 
espoir de remporter la victoire. Nous 
croyons qu'ils nous reviendront victo-
rieux, c'est là le vœu de tous les sportifs 
de notre cité qui comptent sur eux pour 
amener à Cahors un championnat d'asso-
ciation. 

Rendez-vous de tous les joueurs convo-
qués ce soir à 9 h. 30, à la gare. 

Football-Association 
MM. les Membres du Conseil d'adminis-

tration de la Frégate Cadurcienne sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui samedi 14 février, à 8 h. 30, 
au' siège social, Café du Midi. 

Véloce-Sport Cadurcien 
Sortie d'entraînement, sous la direction 

du Capitaine et du Lieutenant de route, 
itinéraire : Ie' pas Dunlop. Réunion à 
J h. 1/2 précises devant le siège social: 
Café de la Promenade. 

Le Capitaine : Amiel. 

Cross Cyclo-pédestre 
Au départ se présentent : Fontanel, 

Dumont, Bellan, et Dewiller. Le trajet, 
bien jalonné, fut couvert en 1 h. 1' par 
Fontanel. Quatre minutes aprèsseprésen-
tent à i'arrivée Dewiller et Dumont ; ce 
dernier au sprint se classe second, 
laissant à deux longueurs, Dewiller. 
Bellan se classe quatrième après avoir 
eu des avaries. 

Ces quatre coureurs appartiennent au 
Vel Auto Lotois. 

La jeune société sportive commence 
bien là saison.. 

Nos félicitations. 

Il y a eu d'abord, des détracteurs 
systématiques, éternels mécontents, 
qui ont critiqué le projet comme 
étant trop onéreux pour les commu-
nes ; il y a eu ensuite le refus du 
concessionnaire d'exécuter les clau-
ses du cahier des charges sous le 
prétexte qu'il ne pouvait obtenir offi-
ciellement et légalement la gratuité 
des supports, mais en réalité parce 
que les conditions ne lui paraissaient 
plus assez avantageuses... 

Des réunions ont eu lieu ; des 
démarches ont été faites ; des mena-
ces de procès ne semblent pas devoir 
décider la Société de Luzech à exécu-
ter les conditions qu'elle avait pour-
tant acceptées. Et pendant ce temps-
là, les populations s'impatientent, 
avec juste raison d'ailleurs, et se 
plaignent des municipalités et des 
délégués du Syndicat intercommu-
nal, ce qui n'est plus aussi raison-
nable. Il serait bon en effet que les 
populations sachent que si officielle-
ment il est fait de beaux discours en 
faveur de l'èlectriflcatibn des campa-
gnes, les communes où Syndicats se 
trouvent en face de difficultés nom-
breuses que l'Administration compé-
tente ne s'efforce guère d'aplanir. 

On nous dit qu'une rencontre des 
délégués des communes et du repré-
sentant de la Société doit avoir lieu 
prochainement dans le cabinet de 
M. l'Ingénieur chef du contrôle élec-
trique, en vue de rechercher un ter-
rain d'entente, sans doute sur de 
nouvelles bases. 

à Lanu-oque-Toirac est nommé insti-
k parlir du 1" février tuteur à Figeae 

1925 en 
rière. 

Etat 
Décès : 

remplacement de M. Labar-

cuul du 0 au 13 février. — 
Heiunandez Juan, 23 ans ; 

Rradlé Camille, 12 jours. 
Probité. — Jeudi i2 courant Mme 

Marie Verrtet, laitière à Marsal, ban-
lieue die Figeae, en se rendant à la 
vllilie pour y faire sa distribution 
habituelle de lait a trouvé sur son 
chemin un portefeuille renfermant 
un livret militaire et une carte d'in 
validité 459, au noni de Larigaudière 
Jean-Paul à Lyon, 5 Place du Mar-
ché. Ebe s'est empressée de la dépo 
ser au Commissariat de police. 

Société de Chasse St-Hubcrt. — 
La battue au sanglier qui avait été 
organisée pour dimanche dernier 8 
courant, n'ayant pu avoir lieu par 
suite du mauvais temps a été repor-
tée à dimanche prochain 15 courant. 

Réunion à 6 h. 30 en face du Pa 
lais de Justice. 

Service pharmaceutique. — Au-
jourd'hui dimanche, lie service sera 
assuré par la pharmacie Bariat, rue 
Gambetta. 

Arrondissement de Gourdon 

un 

AMEUBLEMENTS 

V'BOUZERÀND&B! 
31, rue Nationale, CAHORS 

MEUBLES DE TOUS STYLES 
Chambres, Salles à manger, Glaces, 

Cabinet de travail et Petits meubles, 
Tapis, Sièges, Linoléum et Congeléum. 

Livraison psr Autos-Camions 
dans toute la région 

uTonsissemeiu d 

rons que les nouvelles propo-
sitions seront acceptables et raison-
nables, mais de toutes façons il y a 
lieu d'en finir, et une décision ferme 
devra être prise ce jour là, ou en tous 
cas à bref délai, afin qu'en cas de 
nouvel échec, les communes puis-
sent reprendre leur entière liberté 
d'action. 

Nous croyons savoir que des offres 
sont sur le point d'être faites à cer-
taines des communes actuellement 
engagées : il importe donc qu'en cas 
de défaillance de la Société conces-
sionnaire, ces offres puissent être 
faites d'une façon ferme. La comédie 
a assez duré : il faut aboutir ! 

Albas 
Soirée récréative. — Dimanche 

soir, les élèves de nos écoles publi-
ques donnèrent une fête scolaire au 
profit de la bibliothèque et des pu 
pilles de la nation. 

La salle des fêtes de ta mairie 
était comble jusqu'aux gradins les 
pins élevés. 

Fillettes et garçons obtinrent 
succès bien mérité . 

Exercices physiques rythmés sur 
des airs humoristiques et entrai 
nants par unie escouade de garçons 
coiffés du casque à la Poulbot ; — 
fines saynètes des fillettes aux pa-
pillonnantes toilettes et à la diction 
gracieusement colorée ; — succès 
triomphal de Sancho Pança avec sa 
troupe bien homogène 
gués, dialogues débités 
nant brio. 

Et pouir terminer un hilarant van 
deville joué par lias élèves du cours 
d'adultes qui tinrent leur rôle sans 
aucune défaillance, provoquant pen-
dant une heure une crise de rire. 

La soirée linit par une longue 
ckimation des nombreux acteurs dont 
on ne saurait trop louer la bonne vo-
lonté couronnée d'un légitlime succès. 

Le public exige d'ailleurs un bis 
à cette joyeuse soirée et nous croyons 
savoir qu'il aura satisfaction. Il sera 
même ajouté au programme une re 
vue liocale d'un intérêt rétrospectif, 
agrémentée de nos vieux airs albas-
siens. 

Un spectateur. 
Villosèijue 

Nécrologie. — Nous apprenons 
avec regret le deuil cruel qui vient de 
frapper notre compatriote M. Ber-
gon, instituteur en retraite, en la per-
sonne de sa femme, instituîtrice en 
retraite, décédée à St-Etienne. 

Cette mort met en deuil les famil-
les Beirgon, boulangers à Cahors, et 
Motljinié, de Villesèque. 

Nous leur adressons 
condoléances. 

Dans les hypothèques. — Nous ap-
prenons avec plaisir que Mlles Cha-
pou, Jardou, Lafon et Larue, em-
ployées auxiliaires à la conservation 
des Itypothèques de Gourdon viennent 
d'être définitivement admises au 
concours pour l'emploi de dames em-
ployées titulaires. 

Toutes nos félicitations. 
Pharmacie ouverte. — C'est la 

pharmacie Meulet qui assurera le 
service après-demain lundi, 16 cou-
rant. 

Tombola. — La tombola organisée 
par le Comité du dispensaire antitu-
berculeux sera tirée fe dimanche 22 
courant. 

Elle réussit à merveille. 
Tous nos compatriotes s'empres-

sent d'accepter les billets qui leur 
sont offerts par de gracieuses demoi-
selles en raison du but philanthropi-
que de l'œuvre patronnée. 

Obsèques. — M. Bouzon Louis, 75 
ans serrurier, avenue Gavaignac a 
été accompagné à notre nécropole 
par un cortège imposant de la popu-
lation gourdonnaise. Celait un bon 
ouvrier, et un brave homme qui était 
vice-président de la société de se-
cours mutuels de St-EIoï depuis de 
longues années. 

Nos condoléances à la famil e. 

; — monolo-
avec un éton 

Gourdon contre Cahors. — Les 
équipes de Gourdon et de Cahors se 
rencontreront demain dimanche, dans 

raclurcienne, en un match 

ic-

nos vives 

Catus 
Le remords. — Nous avons relaté, 

il y a quelques jours que des vols 
avaient été commis s'êlevanlt à une 
somme de 5.800 francs environ, an 
préjudice de trois personnes de Ca-
tus. 

Une enquête ouverte n'a donné au-
cun résultat ; mais, ainsi que nous 
l'avons indjiqiiié, la gendarmerie reçut, 
un jour, ime lettre dans laquelle se 
trouvait une somme de 1.100 francs 
environ. 

Piis de remords, ie voleur rem-
boursait. 

Mais il y a nifeux : ces jours der-
niers, le curé de Catus recevait une 
lettre contenant une somme de 4.000 
francs,, dans laquelle l'expéditeur 
indiquiaiit qu'il remboursait une par-
tie des sommes volées. 

H ne reste plus qu'une somme de 
800 francs à récupérer. 

Cazaia 
Oh en est Vélectrification ! — De 

divers côtés on nous demande où en 
est cette question si importante pour 
notre région et qui à un moment 
donné semblait si près d'être réa-
lisée. 

Nous devons à la vérité de faire 
connaître que des difficultés impré-
vues ont surgi au cours des formali-
tés préliminaires à remplir, qui sont 
venues paralyser en quelque sorte 
les efforts et le dévouement des pro 
moteurs de ce beau projet. 

Parnac 
Accident. — Mme Philomène Ri-

ga!, a en la main droite écrasée entre 
la roue d'une charrette et les barri-
ques qui étaient dessus. Transportée 
à l'hôpital de Cahors, elle y a subi 
l'amputation de l'index. Le majeur 
est gravement atteint. 

Montcust 
Enseignement. — Nous apprenons 

que Mme Masbou, institutrice à 
l'école des filles de notre ville, vient 
d'obtenir une promotion au choix. 

Cette juste récompense ne fait que 
souligner les qualités professionnelles 
de Mme Masbou dont le mérite n'a 
d'égal que la modestie. 

Nous la prions d'agréer nos bien 
vives félicitations. 

AVIS BB BETTES 
Monsieur ALLE Hippolyte, à Ladevie 

(Belmontet), époux de Louise MARRE, 
gendre de Monsieur et Madame Anna 
MARRE, à Ladevie (Belmontet), ne répond 
d'aucune dette qui sera contractée par sa 
femme Louise MARRE, à partir du 11 fé-
vrier 1925. 

Signé : ALLE Hippolyte. 

Arrondissement de Figeae 
Figeae 

Nécrologie. —• Nous apprenons le 
décès de notre compatriote M. Louis 
Laborde de Lardgaldie âgé de 56 ans. 
Sous-Préfet de Savern (Bas-Rhin), 
M. Laborie avait été avocat à Figeae. 
Nos sincères condoléances à la fa-
mille. 

Nomination. — Par arrêté de M. le 
Préfet du Lot, M. Pons, Instituteur 

la cité 
amical. 

Salvlac 
Le -chemin de l'Ermitage. — Il , 

a longtemps de cela pour ne pas di-
re depuis toujours, le chemin dit de 
l'Ermitage a été fréquenté au prin-
temps, en hiver aussi surtout en rai 
son de son heureuse exposition au 
midi ; nos ancêtres aimaient à y sta-
tionner, à y flâner vu sa situation 
exceptionnelle. 

Depuis quelque temps, ce chemin 
est devenu presque impraticable à 
cause du dépôt des ordures et boues 
de la vifllie ; à chaque pas on y ren-
contre, des chiffons, des bouts de par 
pier crasseux, des boîtes de conser-
ves qiili sont projetés une fois ou 
l'autre par les passants ou les ani-
maux dans les propriétés situées au-
dessous. 

Au point de la jonction de ce che-
min avec la route départementale 
n' 8 de Payrac à Fumai, les détritus 
et décombres de tontes sortes y sont 
à foison. 

Ce coin de paysage suburbain est 
devenu d'une saleté sans nom. Nous 
signalions cet état des choses à l'au-
torité compétente. Un simple coup 
d'oeil suffira pour donner raison à 
ceux qui observent et jugent que 
celle situation me peut durer plus 
longtemps sans compromettre la sé-
curité des véhicules qui passent sur 
le dit chemin et l'esthétique de notre 
cité. 

Dégagnac 
Une bonne œuvre. — Un bien 

brave homnue, Jach Jules, vient de 
mourir à Poudensj 

Infirme depuis longtemps et n'ayant 
dans son entourage, pour lui donneir 
les soins nécessités par son état, que 
des étrangers, Jach a fait appeler di-
manche, quelques heures avant de 
mourir, un notaire et a donné la to-
talité des biens, meubles et immeu-
bles dont il disposait, à sa jeune 
bonne, Mlle Delfort, de Dégagnac et 
a fixé lie salaire du domestique à une 
somme supérieure à celle qui avait 
été convenue. 

L'important héritage que recueille!, 
Mille Delfort, comme récompense de 
son dévouement, prouve péremptoire-
mjenit que sur la terre, îa vertu est 
logiquement et utilement récompen-
sée !... par la philanthropie. 

St-Germsin 
Soirée artistique et récréative. — 

dimanche dernier 8 février il fut 
donné à St-Gennain, de goûter la 
saine distraction d'une belle soirée 
artistique organisée par la' Société 
sportive." La Forlunière » de Labas-
lide-Muaat. Malgré la pluie qui la 
comtuaii'jait et retenait ie public des 
communes voisines, la soirée fut 
réussie en tous points et c'est devant 
une salle comble que les acteurs se 
firent applaudir et bisser. Ici nous 
ouvrons une parenthèse pour félici-
ter les acteurs de La Forlunière qui, 

tels des professionnels arrivèrent si 
l'on peut ainsi dire, avec armes et ba-
gages. Et en peu de temps une salle 
vide était transformée en salle de 
spectacle fort gentiment présentée. 
Cette rapidité dans l'exéculion des 
préparatifs a été très remarquée chez 
nous et faisait l'objet de commen-
taires flatteurs à l'adresse de La For 
tunière. 

Au lever du lidean, la troupe se 
présente .en m'aillât jaune et .noir 
(couleur de la Société) et chante un 
très joli chœur sportif, sur l'air 
« Quant en vient en permission » 
Superbe début qui provoqua l'enthou-
siasme du public qui applaudit sans 
ménagements. 

Ensuite c'est la première pièce : 
« Le Devoir » fort bien rendu et où 
tous les acteurs ont montré qu'ils 
étaient bien à leur place. Du reste les 
applaudissements répétés de l'audi-
toire en disaient plus long que ce que 
nous pouvons écrire. 

La chasse-pièce humoristique où 
Mirtiflon en Tartarin de Tarasoon ra-
conte ses prouesses cynégétiques. La 
scène se termine par un ravissant 
chœur de ta troupe chanté dans un 
ton parfait qui impressionne la salle 
qui applaudit. 

« Miquelou » jolie p.e]l'ite chan-
sonnette patoise sportive, composée 
nous dit-on par un acteur de La For-
tunière qui déride les plus réfractai-
res et qu'on ne se lasse jamais d'en 
tendre. L'auteur ne doit pas plaindre 
sa peine de l'avoir composée car il en 
est payé par un éclatant succès. 

Puis, pour terminer, le clou de la 
soirée, la fameuse pièce : « L'Oou 
bertzo », jolie, très jolie scène cou-
leur locale qui se passe dans un< 
auberge de chef-lieu. Ici Gaspar, Ju 
lou, Pierrou, Miquelou excellent et 
biitllent dans leurs rôles respectifs. 
Les couplets qui émaiilent la scène 
sont enlevés avec un bru© superbe et 
les chœurs magiistralement chantés 
dans une intonation parfaite complè-
tent admirablement l'ensemble. En 
résumé, belle pièce hilarante, c'est 
vrai, mais où la bonne morale n'est 
pas exclue et pousse à l'amour du 
pays natal, de ce pays natal que Gas-
par ne veut pas quitter pour la ville 
fiévreuse. 

(Les applaudissements répétés et les 
bis ont souligné la faveur qu'elle a eue 
dans le public oui s'est retiré émer-
veillé. 

Probité. 
Souillac, le 
trouvé sur 

Le jour de la foire de 
jeune Louis Coulié, a 
la voie publique un 

portefeuille contenant lune somme 
assez rondelette qu'il s'est empressé 
de remettre à M. le premier adjoint 
de Souillac. 

Nous adressons au jeune Coulié nos 
sincères félicitations pour son acte. 

Les obsèques de M" Démange ont 
eu lieu aujourd'hui à l'Eglise St-Ni-
celas-tlu-Ghardonnet. Le deuil était 
conduit par le fils et le petit-fils de 
l'avocat. Dans l'assistance on remar-
quait MM. Renoult, Moro-Giafferi, 
Raoul Peret, Klotz, 'Henri Robert, Jo-
seph Caiilaux, le colonel Dreyfus, 
Poincaré, Millerand1. L'inhumation a 
eu lieu à Versailles. 

las raid Croys-¥iiîllemiïi 
L'Indépendant des Pyrénées Orien-

tales annonce qu'en atterrissant à 
Perpignan les aviateurs Goys iet Vuil-
lehain déclarèrent n'avoir aucune 
confiance dans leurs appareils. 

ita 
Les 

»©ri ma ad 
communistes de Dortmund 

exploitent la catastrophe minière. Ils 
essayent de provoquer la grève géné-
rale des mineurs. Ils réclament 
1 arrestation des Directeurs des mi-
nes de la Société Gelsenkirchen. 

A LA CHAMBRE 
Ce matin à la Chambre, présidée 

par M. BouiUoux-Liafond, on aborde 
de la Loi de finances, 

rapporteur général, pré-
la discussion 
M. Viole tt 
sente le rapport de la Commission 
des finances. Il annonce que le bud-
get de 1925 accuse plus de 5 mil-
liards 1/2 de ressources nouvelles. 

£es pilleurs de trams 
De Châteauroux : On arrête trois 

conducteurs de trains de la Qie 
o'Orléans qui pilaient les colis en 
cours de route. 

£ÔS changes montent î 
Les changes à 11 h. 30 sont 

hvre, 91,80 et le dollar à 19,24. 
La 

LA PtiOSPHiOOE iâfML 
fiflèdicetlon lodot'anntque phosphatée 

iSsmpîacs l'Huile da Foie de Borne 

il FrîK la Fiaees : is fraies f-
VM SEUL MODELE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

te vente dans toutes las Pharro*sSa» 

BIBLIOGRAPHIE 
LE PARLEMENT ET L'OPSNSON 

La question financière domine 
aujourd'hui toutes les autres. Com-
ment allons-nous sortir de l'impasse 
où nous sommes ? Quelles sont les 
idées de nos législateurs à ce sujet? 
Quelle solution envisagent-ils? 

Le Parlement et l'Opinion expose 
cette semaine le programme financier 
des socialistes. 

Par ce document on se fera une 
opinion de la partie la plus agissante 
et la plus influente de la majorité 
gouvernementale. 

Entreprise Générale d'Électricifé 
Electricité dans toutes ses applications 

FORCE-LUMIÈRE (Basse et Haute Tension 

mécanicien-Electricien 
709, Boulevard Gambetta — CAHORS 

GRAND DEPOT DE MOTEUHS 
de 2 à 16 chevaux avec réducteur de vitesse 
pour transformation de toute pompe à bras 

SPÉCIALITÉ DE GROUPES MOTO-POMIJLS 
ELECTRIQUES ET A ESSENCE 

pourarrosaseelélevation d'eau de tous débits 
avec aspiratiou de 9 mètres 

RÉPARATIONS de PGMPES en tous Genre 
ATELIER DE BOBINAGE 

Travail Soigné 
Pri v défiant toute concurrence à qualité égale 

Demander Devis peur tous Travaux 

CHANGEMENT DE DOMîCILE 

A dater du 1°' Mars prochain, l'Etude 
de M* BOYER, Huissier à Cahors, 
sera transférée RUE BLANQUI, N<> A atte-
nant à l'Hôtel de Vente. 

MINS8TÊRE DE LA GUERRE 

SERVICE DU CHAUFFAGE 

Adjudication à l'Hôtel de Ville de TOU-
LOUSE, le Vendredi 6 mars 1925, à 
15 heures, de la fourniture des combus-
tibles minéraux nécessaires aux corps 
d* troupe du 17° G. A. du 1er Avril au 
30 Septembre 1925. 

Le Cahier des charges spéciales est 
déposé à la Sous-Intendance des Subsis-
tances, Caserne Clanzel, à TOULOUSE, 
et dans toutes les Sous-Intendances du 
17° C. A. 

Pour toua autres renseignements, con-
sulter les affiches. 

ON DEM4NBE 
DEUX APPRENTIS, 14 à 15 ANS 

Début 4 Francs par jour 

et DEUX BONNES PIQUEUSES 
à la Manufacture de Chaussures de la 

CORDOftiiyERiE GÉNÉRALE 
QUAI DE REOOURD, 6 

PsrisfiUiils de Représentent 
1res MARQUES DE 

Cognac, Ârmagnae, Rhum, Vins île liqueur 
Vieilles Maisons bien achalandées 

M1H3T£H!E e! RÉFÉRENCE de ier ordrs 
Bonnes Conditions 

S'adresser .-
15, rue Saint-André, CAHORS 

BSS OUVBIERES 
pour 

le Pelage des Truffes 
sont demandées d'urgence, 

même pour la i/2 journée 
S'adresser: 3, Cours de ia Chartreuse 

e demande une jeune Employée 
Connaissant la Machine à Ecrire 

Doks de l'Alimentation, CAHORS 

A VENDRE 
In et Paille 

A. Teyssèdre, rue de la Chartreuse 
CAHOKS 

PERDU 
Il a été perdu un carnet de poche 

noir, marqué au nom de BOUKRIANi.S, 
contenant des Notes de Travail Prière de 
le rapporter au « Café de la Paix », place 
St-Maurice. Récompense assurée. 

Après la Grippe 
Comme après toute maladie les méde-

cins conseillent toujours de se fortifier 
pour remettre en état l'organisme affaibli. 
La meilleure façon consiste à acheter un 
flacon de Quintonine et à le verser dans 
un litre de vin de table. Instantanément 
on obtient un litre d'excellent vin forti-
fiant qui redonne l'appétit et qui rend 
rapidement la force et la santé. Le flacon, 
dos9 pour un litre devin : 3 fr. Pharmacie 
Orliac à Cahors. 

Eczémas s s s D artres 
5> Ulcères variqueux. Démangeaisons ,i 
Croûtes laiteuses, Maladies de la PaaO S 

o-k et AFFECTIONS du SAfiS S) S Soulagement immédiat et guèrisan par te 

y^DÈPURATiF, immit 
:m^Sa»MP'n"? RAY«AL,Cor<1es.(TwRM J 

Envoi fc.° Sirop Pommade contre mandat\5f.T&Pfi!& 

I0IOE MALTE 
06 Coudero fils 

EBÉNISTE-SCULPTEUR 

6, Piace St-James — CAHORS 
Sculpture — Gravures 

Garniture et ratinage de Fauteuils 
Fabrique de Sommiers 

Spécialité de réparations de Meubles 
anciens et modernes 

Fabrication de Fauteuils bergères, Chaises 
et Stalles 

Reproduction d'après modèle 

ACHAT ET VENTE D'ANTIQUITÉS 

PATISSERIE SUISSE 
Ancienne Maison LUTZY-GUILLORÉ-AL'ADEL 

M. SA LAHT Sr 
rue Marèchal-Fooh, CAHORS 

M. SALABERT, ancien pâtissier à 
Puy-l'Evôque et à Gramat, a l'honneur 
d'informer les nombreux clients de la Mai-
son qu'il continua à exploiter le fonds de 
PATISSERIE SUISSE de M. ALADEL et 
qu'il s'efforcera de conserver la bonne 
renommée de la Maison en confectionnant 
une pâtisserie exquise avec des produits 
de premier ordre. 

Spécialité de coques de Gramat 
Truffes et petits Rocamadour 

MEUBLES 
E. COÎV2BROUSE Fils 

(Ancienne Maison CAPMA8) 
3, rue Maréohal-Joflre, — CAHORS 

Grand choix de Meubles en tous genres, 
Chambres à coucher, Salies à manger, 
'Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Lingè-
res, Armoires à glaces. Lits bois, Lits fer 
et cuivre, Sommiers, Matelas, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
de cuisine, etc., etc.. 

dss prix défiant toute concurrence 

Mme veuve COR a l'honneur d'infor-
mer le Public qu'elle se met à sa disposition 
pour faire la Réparation de tous Arti-
cles de Voyage. 

S'adr. 10, rue des Boulevards, de midi à l L) 

A VENDRE 

En très bon état 
S'adresser au Bureau du Journal 

NOU1IMICE 
Donnerait 2 tétées par jour 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 

21, rue St-Urcisse, CAHORS 

TRICOTEUSESrondes 81 ^alignes tou-1 mm 8 MJÛLU tes jauges. Laines, cotons, 
fils, prix de gros. Cat. Echant. Apprent 
Grat. S'adr. LA LABORIEUSE, 35, Cours 
Pasteur, BOKDEAUX. 

J. H., 29 ans, act. tr. énerg. connais 
orgau. commerc. comptab. surveillance 
gêner, expédit. etc.. sachant cond 
auto, désir, se créer situât, dans exploit 
agne. ou fores t.; gérance château, fer-
mes, etc.. -

DUVAL,-11, rue de Bordeaux, CHA-
RENTON (Seine). 

A VENDRE 
Mil ÛË CGNSTRUCTS 

AVENUE DE LA GARE, No 4 

S'adresser à 
lm® LA8RO, rue Fènslon, n" 

4 PLAGES, Frein sur les 4 roue; 

Tous ceux qui désirent acheter une Automobile sont 
invités à l'essayer. 

Ils seront surpris de son rendement qui égale certaines 
10 HP. 

Elle est économique, l'impôt minime, le confortable 
parfait, son prix très intéressant : 16.500 prise à L'Usine. 

L'Agent se rendra sur place sur simple invitation pour 
les essais et sans engagements. 

'MB% 49, Bd Gambetta, CAHOES 
LIVRAISON RAPIDE 



Garant 
sans suif 

Prix: 2fr. 25 

avez les plus jolis yeux du monde, et 
le plus gracieux sourire quand vous pensez à 
"Lui". Mais le teint ? Avouez que le teint 
ne vous satisfait pas, et que vous songez à 
le rehausser d'une pointe de rouge .., 
A l'avenir votre teint ne vous donnera plus 
d'inquiétude car vous emploierez régulièrement 
le Savon Palmolive, garanti sans suif. 
Vous vous masserez légèrement avec la mousse 
d'huiles de Palme et d'Olive qu'il produit. 
Cette mousse pure et vivifiante nettoie à fond 
les pores encombrés d'impuretés, elle adoucit 
toute irritation. ( Rincez ensuite à fond et 
séchez sans frotter.) 
Peu à peu votre peau deviendra lisse, trans-
parente, limpide, vos vraies couleurs apparaî-
tront et vous serez enfin sûre de votre beauté. 

ibli< 

LE SUCCÈS considérable que nos 
lectrices ont réservé au 

Bon-Prime d'un ravissant Fond de Coupe 
« Les Bluets » que contenait le numéro du 
15 Janvier de « La Femme chez Elle », a 
engagé la Direction de cette publication à 
créer il fonds de coupe assortis au premier : 

Les Coquelicots, 
Les Reines-iïiarguerites, 
et les Pavots. 

Le numéro du 15 Février contiendra un 
nouveau Bon permettant de recevoir ces 
3 charmants ouvrages à des conditions 
particulièrement exceptionnelles. 

Nos Lectrices feront bien de retenir à 
l'avance ce numéro à leur marchand de 
journaux habituel, le numéro du 15 Jan-
vier ayant manqué un peu partout dès les 
premiers jours. 

LES GRANDES CONFERENCES DE 

LA SQS1ÈTÊ DES CONFÉRENCES 
sont publiées in-eœlenso dans 

tf 
VOLTAIRE 

Cours en 10 leçons par M. André Belles-
sort, dont le BALZAC a été en 1924 une 
révélation littéraire et oratoire. 

CHOSES D'AUJOURD'HUI 
Cinq conférences par MM. Alexandre 
IWillerand, Edouard Estaunlé, de l'Aca-
démie Française; Charles Benoist, de 
l'Institut; Louis Madelin et Camille 
Bellalgue. 

DELACROIX 
Cours en cinq leçons par M. Louis Gil-
let, conservateur du musée de Chaalis. 

Abonnements UN AN SIX MOIS TROIS MOIS 
France et Colonies. 60 fr. 34fr. 18fr. 
Etranger 75fr. 40fr. 22fr. 

LA BEVUE HEBDOMADAIRE 
8, rue Garancière, Paris-6' 

L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Samedis 
7bis, Pl. du Palais-Bourbon, Paris, VIIe ar1 

Sommaire du samedi 7 février 1925 
Editorial. — Ce qu'on dit. — Affai-

res extérieures : I. Autour du pro-
blème de la sécurité ; II. L'expulsion 
du patriarche œcuménique : Jacques 
Ghastenet. — Affaires intérieures : 
La vérité sur le budget de 1924 : Mau-
rice Bokanowsky ; Les forces politi-
ques de la France : Paris : Trygée. — 
Affaires économiques: La paix finan-
cière : Max Hermant. — Notes et 
Figures : Le seul crime que l'amour 
excuse : Robert Bourget-Pailleron ; 
La superstition des chiffres : R. de 
Bersaucourt. — Littérature : Petit 
bilan de poésie : André Thérive. — 
Ce qu'on lit. — Théâtre : « La vierge 
au grand cœur », de François Por-
ché : Etienne Rey. — Cinéma : « Cé-
sar, cheval sauvage » : H. de Péréra. 
—- Mémoires et documents : Docu-
ments nouveaux sur la déclaration 
de guerre (Allemagne-Russie) : Hal-
périne-Kaminsky. — Journaux et 
Revues. — La Bourse. 

La République s'en va, bois de Jac-
ques Boullaire. 

Abonnez-vous à 

LA BEVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 7 
février 1925 : Conférences de la « So-
ciété des Conférences ». Choses d'au-
jourd'hui : « I. Souvenirs d'Alsace et 
de Lorraine », par Alexandre Mille-
rand. — « Voltaire : II. Voltaire en An-
gleterre », par André Bellessort. — 
Journal : a Les Journées de Décem-
bre 1851 », par ie comte Rodolphe 
Apponyi. 

France : Un an, (S fr. ; six mois, U fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 78 fr. s 
six mois, 40 fr. ; trois mois, 28 fr. 

Pion, 8, rue Garancière, Parla. Le ssmera « 
6 francs. 

Le Nouveau 
Petit Larousse 

Illustré 
On ne peut certes s'étonner que la 

maison Larousse ait jugé bon de don-
ner un successeur à son Petit La-
rousse Illustré, malgré l'excellence 
et l'immense succès de l'ouvrage. Son 
continuel souci, en effet, a été non 
seulement de « Semer à tout vent », 
selon sa généreuse devise, mais en-
core de toujours viser à faire mieux, 
de perfectionner sans cesse son œu-
vre. Elle n'a donc pas hésité — puis-
qu'aufssi bien un dictionnaire n'a 
tout son prix que s'il est vraiment au 
point — à remanier, à refondre, à 
compléter le Petit Larousse Illustré. 
Bien que construit sur le même plan 
que son aîné, le Nouveau Petit La-
rousse Illustré est par suite un ou-
vrage entièrement nouveau, et qui 
contient sur toutes les matières, dans 
quelque domaine que ce soit, les élé-
ments d'information les pluis neufs 
et les plus précis, illustrés avec plus 
d'abondance encore que par le passé 
d'une infinité de gravures, de ta-
bleaux, de portraits, de cartes et de 
planches. Tout comme les mots et les 
locutions de notre langue qui ont vu 
le jour depuis la guerre, tous les faits 
et tous les personnages qui ont paru 
sur la scène du monde ces dernières 
années y ont la place qui leur est due. 
Manuel pratique et vivant au pre-
mier chef, rien n'y manque de ce qui 
doit y être : jamais on ne lui fait 
appel en vain. On peut l'ouvrir au 
hasard : la récolte sera bonne pour 
les grands comme pour les petits. 
Oui, les grands en sont tout autant 
tributaires que les petits : pas plus 
qu'eux ils ne sauraient se passer de 
ce dictionnaire-type, raccourci sug-
gestif du savoir humain dans tous 
les ordres de connaissances : lexico-
logie, grammaire, histoire, sciences, 
belles-lettres, arts, etc. — En somme, 
le livre du foyer par excellence que 
cette encyclopédie en miniature. (Un 
volume de 1.760 pages, illustré de 
6.200 gravures et de nombreuses 
planches et cartes en noir et en cou-
leurs, 22 fr. — Librairie Larousse, 
13-17, rue Montparnasse, Paris). 

Société des Transports en Commun 
demande : RECEVEURS (libérés Service 
Militaire, âgés moins 40 ans). Se présen-
ter ou écrire pour renseignements: 118, 
rue du Mont-Oenls, PARIS (18e). 

MARCELLE FRANGE, 
de naissance, 10 fr. -
PARIS (5e). 

Sciences divinatoi-
res. Envoyer date 

- 63, rue Monge, 

Naturel, la pièce 
de 215 lit. Frs 

port, fût, congé compris 
Ech. contre 1 fr. 50 

S'adresser : 
Mme Léontine B&NCEL, Viticulteur 

à SOMMIERES (Gard) 

m 
®o.lle> d«3 Vente 

CAHORS, 62, rue Emile-Zola 

ACHAT ET VENTE 

De MEUBLES et BIBELOTS Anciens 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

OCCASIONS 
Rappelez-vous qu'à 1' « Hôtel des 

Ventes », 4, rue Blanqui à CAHORS, 
il y a toujours un choix de meubles 
d'occasions et d'objets divers en très 
bon état. On achète et l'on fait aussi 
l'échange de meubles. 

Actuellement à vendre : Grand 
Portail à deux ouvrants avec grille. 
— Tables de marbres pour café. — 
Choix de rouets anciens, etc. 

Imp. COUIÎSIANT (personnel intéressé) 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

remplace avmîa£ememe.nf ftiUlLE de ME de MùROE 
et les préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

DS8 06 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angirn: 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doaisu 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies iufr.: 
lieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le D' ORTEL 
tctin Euwie tes Bijiiuai i» rtrt» 

ÏKlsur es ïiietia; t» i» fswiU tt r»r 

écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

c Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique *t Je pis-
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARiMAL. C'est de l'HniU 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
iîidigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PKOSPKIODE QÀBMAL renferme les prlneip.vj 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile d« Foi* 
do SSerue associés à du Phosphate de Chaux aeslmiiabîtt at à é% 
i'lod« à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâlos couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, da 

bronchites aiguSa ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte ie retour ûm tonses» siiaaula 

l'apyéiii, fortifie les bronches. » 
asgla. Coin. Cekors, K« ÎS. 

Prix du ftV-on : 10 francs. — Grandeur unique. 

A. COU 
( peï*sorer*ol irttépessé ) 

G\e CAHORS (Ivot) cyO 
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E. Pierre LUQUET 

CHAPITRE X 
MR. HARNEY FOURNIT UNE PISTE 

—■ Non, Monsieur. U a apporté la 
canne et est venu la reprendre lui-
même quelques jours après. 

— Personne ne l'accompagnait ? 
— Non, Monsieur, il était seul. 
— Il n'a pas dit pourquoi il avait 

besoin de la copie ? 
— Pas un mot, Monsieur. Il n'é-

tait pas parleur. Très réservé au 
contraire. 

— Reconnaîtriez-vous sa voix ? 
— Peut-être bien ? fut la réponse 

dubitative à cette question. Mais je 
n'en jurerais pas. 

Le Détective ût sauter en l'air les 
deux pièces qui allèrent rouler sm 
le comptoir. 

— C'est bien, Mr. Harney, dit-il. 
Vous avez gagné votre argent, mais 
j'ai bien peur que vos renseigne-
ments ne me servent pas à grand"-
chose. 

Le bonhomme s'empara des deux 
diemi-couronnes et nous quittâmes la 
boutique, le laissant fort occupé à 

les polir à l'aide de son mouchoir 
crasseux. 

— Ainsi, dis-je quand nous fûmes 
dans la rue, nous avons maintenant 
deux hommes à rechercher au lieu 
d'un : 1" un homme qui me ressem-
ble ; 2° son intermédiaire, l'individu 
au petit doigt mutilé. Sur mon âme, 
cela devient intéressant ; plus nous 
allons au fond des choses et plus 
nous enfonçons dans les ténèbres. 
N'est-ce pas votre avis ? 

— Au contraire, répliqua Voa-
kes, à mon grand étonnement. Je 
commence à y voir assez clair. 

— Ainsi le témoignage de ce 
bonhomme vous semble important ? 

— Très important. 
— Vous connaissez quelqu'un cor-

respondant au signalement donné par 
Harney ? 

Le détective Voakes me regarda 
posément. 

— Dans ma carrière de détective, 
j'ai été mis, dit-il, en présence de 
deux individus appartenant au mon-
de criminel, qui avaient perdu un 
fragment du petit doigt de la main 
gauche, qui étaient de six . pouces 
environ plus petite que vous, et qui 
auraient tué n'importe qui, pourvu 
qu'on y mît le prix. 

— Admirable ! m'écriai-je. Voilà 
votre avantage, à vous, profession-
nels, sur nous autres, détectives 
amateurs. Je pourrais avoir rencon-
tré dix hommes répondant à la des-
cription qu'en a faite Harney, du 
diable si je serais capable de m'en 

souvenir. C'est peut-être imagination 
de ma part, mais il me sembla que 
l'œil du Détective prit, à cette, ré-
flexion, une expression d'ironie tou-
te particulière. 

— La faculté d'observation est un 
don naturel, dit-il. Mais cette facul-
té n'acquiert de valeur que si elle est 
cultivée. 

— Et vous allez tâcher de retrou-
ver ces deux hommes ? 

— Je me ferai un plaisir d'aller 
vous rendre visite demain matin, fut 
la réponse plutôt évasive que daigna 
faire Mr. Voakes à ma question. 

CHAPITRE XI 
UNE FEMME DANS L'AFFAIRE 

— Une dame demande à voir 
Monsieur. 

Levant les yeux de dessus mon 
livre, je vis Mas Nugent plantée sur 
le seuil. Il y avait dans cette annon-
ce, une nuance de désapprobation 
évidente. 

—■ Une dame ? interrogeai-je. 
— Quand je dis une dame, répliqua 

ma propriétaire, pincée, je veux 
parler d'une personne de mon sexe, 
mais je ne saurais affirmer oue ce 
soit une dame ; elle a plutôt l'air 
d'une actrice. 

— Mais je ne connais pas d'actri-
ce, Mrs Nugent. 

Un reniflement d'incrédulité ser-
vit de réponse à ma protestation. 

— A-t-elle donné son nom ? 
— Non, Monsieur. Elle a seule-

ment dit d'un ton, hautain.: « Dites 

à Mr. Wilkinson qu'une dame dési-
re le voir. 

—• En ce cas, il valait mieux la 
faire monter, tout simplement. Elle 
peut avoir quelque chose d'imper» 
tant à me communiquer. 

Mrs Nugent résuma toute une sé-
rie de restrictions mentales dans 
un nouveau et sonore reniflement, 
puis sortit. 

Quelques instants après, un bruis-
sement de jupes se faisait entendre 
sur le palier et ma visiteuse entrait. 

C'était une personne élégante, 
grande, gracieuse, au teint éblouis-
sant de fraîcheur, aux cheveux 
blonds, disposés en bouicles légèreis 
sur le front et les tempes. 

Ses joues empruntaient peut-être 
leur charmante coloration aux artifi 
ces d'un art savant et Isa toilette, 
bien que riche et seyante, -était sans 
doute un peu criarde. 

Un maintien étudié et l'harmonie 
visiblement entraînée des mouve-
ments trahissant l'habitude de la 
scène, achevèrent de me ranger à 
l'opinion de Mrs Nugent. La dame 
inconnue appartenait certainement 
à la « profession » (1). 

— Eh bien, Mr Wilkinson, dit-elle 
en s'asseyant, tandis que d'un geste 
aisé, elle disposait avec art la traîne 
de sa robe, vous paraissez surpris 
de me voir. 

(1) En anglais, la profession sans qualifi-
cation, signifie couramment « la profession 
théâtrale ». 

Je restai immobile, sans réponse, 
dévisageant ma visiteuse. Cette voix 
ne m'était pas inconnue, et j'avais 
déjà vu ces traits quelque part, mais 
du diable si j'étais capable d'épin-
gler un nom, une date ou une cir-
constance sua* mes souvenirs. 

— Vous n'avez pas l'air de me re-
connaître, poursuivit-elle. 

Un sourire entr'ouvrit ses lèvres, 
mais ce sourire ne monta pas jus-
qu'aux yeux qui étaient d'un bleu 
métallique, froid et dur. 

— Je dois avouer, répondis-je, que 
je ne remets pas votre nom. Je vous 
ai vu quelque part, et cela tout ré-
cemment, mais où ? C'est ce qu'U 
m'est impossible de me rappeler. 
Que l'infidélité de ma mémoire me 
serve d'excuse. 

— Attendez une minute. D'un 
mouvement rapide, elle ôta les épin-
gles qui retenaient son chapeau, 
l'enleva et, avec lui le tour de bou-
cles blondes dent s'encadrait son vi-
sage. Tirant ensuite un mouchoir de 
son réticule, elle le noua prestement 
autour de sa tête, 

— Et maintenant ? dit-elle. 
— Bonté divine ! m'écriai-je, Rose 

Malden ! 
— Elle-même, Rose Malden, ci-

devainit fenim>e de clraaubr<e chez Mr. 
Park. 

— Et à quoi, miss Malden... ? 
— Etes-vous redevable de l'hon-

neur... ? Je vais vous le dire. Mais 
je nie m'appelle pas miss Malden. Au 
moment où vous m'avez vu exercer 

mes modestes fonctions, mon nom 
était Atherley, Gertrude Atherley, 
ex^artiste du Folly-Théâtre, et mo-
mentanément sans engagement. 

— Et qui vous a induit à vous dé-
guiser en femme de chambre, si ma 
question n'est piajs trop imperti-
nente ? 

— Pas le moins du monde. Il 
pouvait m'arriver au cours de. ma 
carrière d'avoir à jouer un person-» 
nage de servante, et j'ai eu la fan-
taisie d'étudier le rôle sur le vif. 

Mon incrédulité perça sans doute 
sous le sourire qu'amena chez moi 
cette explication, car elle ajouta : 
« Vous ne me croyez pas ? » 

— En vérité, miss Atherley... 
— Que vous me croyez ou non... 

cela n'a du reste aucune importan-
ce, interrompit-elle* Au lait, ne. 
m'appelez pas non plus miss Ather-
ley, ce n'est plus mon nom. 

—■ Mais vous disiez... 
j Mon étonnement croissant devait 

l'amuser beaucoup, car c'est en riant 
qu'elle reprit : 

— Je vous ai dit que je m'appelais 
Gertrude Atherley au moment où 
j'étais servante. C'était vrai. Mais, de 
nouveau, j'ai changé de nom. 

— Et vous vous appelez mainte-
nant ? 

— Gertrude Wilbram. Je suis la 
femme du capitaine Wilbram. 

Je sursautai : 
— Vous, la femme dui capitaine 

Wilbram, ? 
(4 mim) , 


